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-a refusé à | 
> _ d'aviation militaire. 
OTTAWA 


Refus à l'Angleterre 

.… M Benaett, avait critiqué le minis. 
têre parce que ce dernier aurait re- 
s.fusé au pays, “dont 1 Canada dé- 
Pend pour sa propre délense militai- 
= te", d'avoir des établissements mi- 
| aires ici. À cela; M King à répon- 
du que le Canada pourvoirait lut- 


T-Mmême à sa propre défense militaire, 


. tn Ccoopérant avec les autres paÿs 

® de l'Empire. Le gouvernement ca- 
nadien ne s'objecte pas # ce que les 
avialeurs britanniques ‘s'entrainent 
dans les écoles d'aviation .sanadien- 

: nes . . 

Le chef de l'oppostion. a fait-écho 


e critique de M. Bennett 
l'Angleterre d' 


é 


k 


Ï ML King a répété ce que 


lxoir que le gouvernement n'avait 


absolument - nets qu'il ne convient 
bas à un pays souverain comme. le ! 
| Canada d'accorder-parcilles faveurs | 
jà un pars étranger, et d'assumer ! 
| toutes les conséquences qu'elles peu- | 
| vent comporter. j $ | 
| En: d'autres termes, 
{ministre a de nouveat fait la thèse ! 
que le- Canada n'est plus une colo- 
nie. « ! 
| C'est ce que le ministre de ka Jus- | 
itice, M. Ertiest Lapointe, a. dit au! 
| milieu de la discussion: “Le Canada | 
Ln'est plus une. cemie dela Cour 
(Fonné”" Au de la Te 
| M. Bennett. a donné libre cours à 
| son impérialisme. ; ï 


Une déclaration 


on OTTAWA Trois ‘jours avant 
l'ouverture du “Coiigrés. national ‘du 


l'équité pour le. peuple c#nadien- 
rançais en quelque. province” qu'il 

 trenve”, ‘ . 

M. Héon,;: en lançant son appel 
lont voici le texte, donne une note 
qu'où “'#st guère habitué d'entendre 
le la part de nos homines politiques: 


‘Ames compatrioles délégués”, 

“Vous serez dans la Capitale d'ici 
rois: jours. . L'occasion vous sera 

Alors offerte de convaincre les dé- 
égués des huit autres provinces que 
ous sommes un race fière et géné: 
euse, inais jalouse des prérogatives 
t'des droits -que deux siècles dé lut 
es nous dnt acquis. 1 faudra se te 
dir debout”. ‘ 

“Le temps n'est -plus au, compru- 
nis douteux, à la concession facile; 
| faudra montrer au grand jour’ que 
otre rôle ‘de second plan ne ‘nous 

" led nine nous satisfait plus, et que 
otre pafti politique ne pourra 
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XL EXPRIME 
SA REPROBATION 


Æ général! Franco promet 


au Saint-Père de ‘‘limiter 
‘les victimes et les souf- 


fr°nces'”. : 
CASTEL GANDOLFO — Le Saint- 
\ège a affirmé de nouveau sa ré- 
ulsion pour les bombardements 
—+s populations civiles dans un com- 
‘_uniqué où il est question à la fois 
e la Chine et de l'Espagne. 
© Un appel du Souvefäin Pontife au | 
ouvernement japonñèis “pour épers 
‘ner autant que lg chost'ést possible 


‘ non-combätants a été annoncé. | té le Pape Pie X1 a reçu un message 
‘a Saintété le Pape Pie XI a expri-| de gralitude de Son Eminence -le 
6 personnellement sa- salisfaction! Cardinal Villenéuvé, grchevèque de 
Le ta promeise qu'il a reçue du gé-} 


véral Francs, chef de l'Espagne na. 
- onaliste, “de limiter les victimes 
tles souffrances de la guerre”, 


Uk service de noëvelics du Vati=? 


an à dit que ke Pape avait fait appet 


Tokio pour que la/poyu tion «i-! 


Vile soit épargnée, ÿ4taut. qi possi- 


te, dans frs res sis aériens : “le Congda iravaillera :à la réalisa- tirer Tes péaitenciers canadiens, -Lé :-terzit pas de nouveau candidat à la: 
@n Chine. Des feprésetations ônt | tion des plu "chers desirs du Pape vute a, été de 5 Contre 9. N x été di tot du parti M:-Bennett-quit-| 
lé faites par Ventremise Qu délégué pour ka gibire du ( hrist-Roi. pour la” pris sur la troisième lecture du pro- 1 
postolique #Tukio, Mgr Paolo Mat paix ét géur Li prispérilé de notre ! jet del loi. Les sénateurs”/ont voté! véris peut mainten#ht' y revenir I 
ll. L'aserce 4 afate que le gon- : pays et du monde ext: "Faprés les lignes de parti. i est connu, -en effet, que lf causée le , 
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catégori ue de. M. Gésiqes Héon, dé. 
-puté . d'Argenteuil, mir ra 


convention du narti corservateur. 


| L'encéphalomélite, la maladie qui 
la fait des milliers -de-victimes pad 5 
iles chevaux l’anédernier, est réap- 
| parue sous une forme particulière- 
‘ment violente; d'après une déclara- 


québécois de la! 
; La animal du ministère provincial 
compiler. sur le moindre appui du ! de l’agricullure. On n’a pas ‘de chif- 
Québec; à moins qu'il me doune |fres officiels encore sur;le nombre 
| préalablement des garanties formel. | de chevaux morts. Ô 
Mes de justice et d'équité pour le! Les victimes se Irouvent s 
| Peuple canadien-français en quelqüe llement dans les districts de Roblin, 
Province qu'il se trouve. | Russell, Elkhorn, Virden et Snow- 
“Celui qui voudrait ÿ venir co! 
sommer de lâches compromissions, 
Fou soûtenir mMollement des: ï 


“| dans ces régions de 60 à 80 cas pré- 
cis. On en signale aussi quelques- 


[OS A 


T du premier ministre 
» —+ 
OTTAWA — Le très hon. Macken- | P®rta- 


- | chef du gouvernement, affectent tout ! 


{tion du Dr Alfred Savage, pâtholo-. 


+ flakes--Les-vélérinaires ont déclaré 


Ë : Li À 
el rercammnts. Sunssrente eue par MONT Emme à 


Tournée dans l'Ouest 


zie King espère faire une tournée 


dans les provinces de l'Ouest, cet | deux pouces d'eau. La pluie. s'est | 
automne. Il ne pourra toutefois s’y | étendue au nord jusqu’à 


rendre avant septembre, à cause des 

pourparlers commerciaux entamés 

entre le Canada et les Etats-Unis. 
“Cés négociations”, obsérve 


le | 


l'Empire. De pius, il me: restera 
encore beaucoup de travail à faire, 
avant de pouvoir quitter Ottawa”. 
À RS 
M. Godbout serait élu 
- par acclamation 


QUEBEC — On affirme, de sour- 
ce assez bien informée, que si un 
député libéral provincial élu aux 
élections générales de 1936 par üne 
majorité. substantielle, veut. démis- 
sionner pour donner sa place à M. 


l'Union nationale ne lui fera pas la 
luîte, mais le laisseral élire par ac- 
-clamation, afin de lui permettre de 
venir en Chambre, diriger soû Parti: 


TE 


… OTTAWA — M. C-G. MacNeïl, dé- | celui qui est en vigueur ën Angle- 
Vancouver-Nord, | terre, défendant le port des unifor- 
‘au ministre de lalmes aux membres des associations 
renseignements au sujet | politiques. Une telle mesure aurait 
ices Taschfes 5e Cie: | reurét: t "A t Ée. 
Lapointe à fait une }organisations ., :  . Der 
fait rassurante.|  Cépendant, si la chose devient né- 
et les. fascistes | cessaire, le ministre n'hésiters pas 
donner de l'impor-}à présenter un pareil projet de loi. 
publicité, at-il dit, Quant aux rumeurs que des orgeni-® . 
Lapointe, de ne} dées. L'enquête à révélé que ‘des 
des jour- | gens portent des chemises noûres on 
1 _que Von |brunes se réunissaient pour, faire 
s veu- | des exercices militaires H-n'y a rien | 
lent être considérés comme des per- | de dangereux à celz, excepté que les . 
| sonnages importants de la vie na- chefs font &es discours violents con- 
Di ES es pluies ontl'iomsle”. La Gendarmerie Royaleltre les hommés politiques. . voire 
Peu nr bonnes pluies on surveille la situation étroitement. De | contre le ministre de Le Justice. Un 
à sr ge à dans de grandes | june, le Cañads, la Grandé orsteur a même déviaré, de dire en 
endues ..fUwest, _ pertitulière- gne , el les Etats-Unis collaborent ! riant M Lapointe, que, s'ils pre- 
nat tune. need el le sed de nl 1 eusvellionre des -cgièns.|ünient D pervelr. à smile SM 
Saskatchewan et*le nord de TAÏ | Cette dernière remarque était dent qu'ils déporteraient serait Ernest 
4 ë {née ‘à répondre à une demande de | Lapointe. En terminant ses remar- 
A Saskatoon, il est tombé d'un à renseignement dé M. Bennett. ques sur ce sujet, le ministre a lens 
À Les uniformes [à répéter que les autorités dominent: 
au : nce-Al- | M Lapbinte a avoué <qu'il avait la situation et qu'elles sont prètes à 
bert et à 75 les à l'est, à | songé pendant un temps à peésene | noir si les circonstances exigraf mme 
Lanigan. Les tés ont supporté | 1e éli Fans 


trict de Saskatoon et La 
manche venait à temps. Us 
On signale aussi des pluies bien- 
faisantes dans -le centre-ouest de 
la Saskatchewan -et de bonnes aver- 
ses locales dâns le centre-est. 
Dans le district d'Edmonton, . k | 
thute d'eau a été de presque un de- ! 
mi-pouce, La pluie a été générale à | 
travers le nord et le centre de la | 


Le juge Cannon préside la 
de he mr 


- dE : TS - - ‘ rs KR 0 Sr dy" 
OTTAWA-— Les Communes, après ; ifspiré 


“pour que “l'avenir soit conforme 


uns à Emerson, Saint-Lazare et 
Saini-Adolphe, mais non sous la for. 
me d'épidémie. : 


essentiels, rendrait serv ice en de- 
+meurant à écart, parce que. la.con- 
vention qui s'ouvrira mardi &- . : si: , : : 
chain de heat u : ilé ÿ _ L'encéphalomelite s'est déclarée 
‘ < e une Vcillée d'armes d'abord au Canada. cet été, en Sas- | 
au lieu d’une trahison. Q 


Une filiale du Collège 
: Stanislas de Paris 
à Montréa! : 
___katchewan et, d'après le Dr Savarge:i | 

“Le peuple canadien-français | elle sh à propager vers l'Est.| MONTREAL — Un certaiy nom- 
pourrait faire confiance à un-parti Or la croit plus mortelle que lan | bre de familles de langue française 
conservateur tel que Cartier. le con: ! dernier et dans la plüpart des cas, | de Moniréal ont reçu directement de 
cevait:.il rejetterait un parti vieil-|le décès survient, dans les quinze | M. le chanoine Méjecae, directer 
‘lot, saturé de fanatisme et. d'étroi- $ours. . ‘ , Sénéral du collège Stanislas, à Pa- 
tesse d'esprit. À Le Dr Savage dit que du vaccin ris, une lettre où ji leur annonce 
“La tâche est lourde. le devoir est : d'immunisation pour 10009 chevaux L ouverture prochaine, à Montréal, 
impériéux,-de rôle est noble. -Neus | a été distribué à travers le Manitoba | du Collège Français, “à la deman- 
serons un nombre: suffisant pour.| rural le mois dernier. Jusqu'à pré- de d'un grand nombre de cv 
donner de l'ampleur et de l'impor- | sent, äucun des animaux vaccinés canadiennes, et à Bec se Loges 
tancé à nos revendications. IL FAU.! n'a éontracté la maladie, On distri- | Hxphllence Mer Gauthier : Le ge 
DRAME TENIR DEBOUT”. bug encore du sérum, mais il est | une filiale de Stanislas, qui aura. le 
‘ (Signé) Georges-H. HEON, | dangéreux d'essayer de. s'en servir | caractère religieux ‘qui est le sien”. 
‘député d'Argenteuil” ! dans les régions infectées où l’épi- On 5 veillera, dit M. le chanoine 
démic a déjà fait son. apparition. | Méjecaze, avec un soin scrupuleux 

—— 22h 0 — — Jà.ce qu'aucune graine douteuse ne 

‘se glisse dans la nouvelle semer- 


” 


ce . 


Message de George VI 
au cardinal Villeneuve Pour commencer, il n’y aura que 
x * . rh trois classes, recevant, des enfants 


-QUEBEC — Son Yo le car-} de 8 à 10 ans’ inclusivement. “L'en- 
jouer, pour peu dinal Villeneuve vient de recevoir nn pre ge objet 
, . la réponse du message qu'il a adfes- | sand pi àt mous or. Te 
PRIOR) |be-die ee" . VL “à | des + Dés août, ù n, 
F LE : e-à se Majente Le George L #1 directeur du nouvead Collège Fran- 
vernement japonais a répondu à cèt ! titre de cardinal-légat du premier | coi.-M V'abèé Lemoine arrivera: 
| appét du- Souverain Pôntife en di-: congres eucharistique canadien. Cet- | Mon tréal a Gérant À ronscläée- 
sant qu'il recevrait “comsitlération et ! te réponse transmise à Son. Eminen- | dti récis aux parents F 
rdeference”. 3 : |ée par Son Excellence le gouverneur | pr: J 


! 


dde 


Cet ordre du jour montre assez 
- l'importance qu'auront pour nos 
compatriotes et pour le parti conser-" 
.Yateur les assises nationales qui se 
tiennent en ce moment et le rôle 
prédominant que les délégués du 
Québec pourront 
qu'ils le veuillent. 


LA 2 + ES _ M... l'abbé moine ‘est Chevalier ! 
Le Souverain Pontife en recevant Fo Ht-comme-suite — So EP enr estés-le désir et l'espoir des Cana-! 
:l'envoyé "de Burgos, a eu “des mots !: , : Sr :biettres, diplômé d'études supérieures | 
d'affection” F le Londres, le 27 juin 1938}. A | pre 
af ne “noble prancme” € ) de limb, Le gouverneur général, : | d'anglais! et de PRonetique cb ie 


Rens mentale. 
ter-les xictimes et Jes souffrances | Ottawa. rm ru 
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Le gouvernement canadien a 

invité Leurs Majestés à 
visiter le Canada. 


OTTAWA — Pariant d'une nou- 
velle publiée à Londres à l'effel que ! 
le. gouverneur-général du Canada, 
lord Tweedsmuir, en arrivant en 
Angleterre, invétera Leurs Majestés ! 
le roi et la reine à visiter le Domi- | 
nion du Canada, le prefnier minis- ! 
tre, M. King, a déclaré qu'à son dé- 
part d'Angleterre, lan dernier, il 
avait invité Leurs Majestés à visi- 
ter le Dominidn. < JE 

Le gouverneur-général renouvel- | 


lera cette invitation du premier rmi- | 


nistre; il transmettra à Leurs Ma: !{ 


diens de recevoir leurs souverains. |! 


Ex-date-de cette visite sera laissée | 
à la discrétion de Leurs Majestés. | 
3 nes rare nues = Ü 


de la guerre à “Fapprends-avee beaucoup d'inté- 
E’ re. alcui le Saint-Pé rèt que le cardinal Villeneuve a été 
. “r8cace ajoule que le Saint-Pêre | mme légat pspal au premier con- 
ä-dit qu'il priait pour une fin. pro- 


chaine. des troubles d'Espagne 


Lier eucharistique national du Cana- | | 
© | da qui se lient à Québec, et je vous ! STEVENS À SON | 
k 4 | serais rocônnaissent-de vouloir, bien | , 
la volonté-de Dieu et que, Dieu don men cttf® mes sincères remers , 
:° ANCIEN PARTI 
| ; _ | , 
.$. E. le cardinal Villeneuve | 


ne à Franco la joie et la gloire d’an- cietnents - able - 
a pous son aimable message 
noïcer à l'Espagne et au mongle la : SE 
fin de ces tribulations”. [ oran “hs : : 
mt GR me 

PA om A | 1e C Il révudie son grouve de la 
8. E. le cardinal Villeneu | va se rendre à Rome l Restauration nationale et: 

remercie le Pa veni 
l P sh À QUEBEC — Son Eminence le car- | pen de rever au par- 

TE DU VATICAN —- Sa Sainte- | dinal Villeneuve, archevèque _ de conservateur. 
tn var ns ue | Québec, Iégat papal a latere au Corf- | * 


grès eucharistique de la vieille capi- | 


… OTTAWA — M HE Stévens ré- 
Hale,.s'emharquera. pour Rome ‘à | pudie son-groupe de la Restauration 
New:York le 6 août à bord du-paque- 


| nationale et accepte le revenir au 
bot italien Conie di Savois. Il va} parti conservaldur en tant que mem- 
rendre compte à Sa Sainteté le pape ! bre orthodoxe, H a accepté d'être le : 
Pie XI du Congrès eucharistique : délégué üfficiel conservateur ; du 
qu'il à présidé. comté  Maisonneuve-Rosemont : de 
Montréal au congrès du parti: La 
décision-de M-Stetens peut m'être 
pas étrangère à la déclaration de 
M. Bennett à l'effet qu'il ne sé por. 


L 


| 
| 


Québec et lègat papal au Congrès 
Eueharistique de Québec. 


Le câblégramme du cardinal-légat ! 
répoad, au message. radiodiflusé ‘du 
Souverain Poatife à l'occasion -du 
congrès; Le cardinal exprime la gra: 
litude et là dévotiün de tous les cà- 
tholiques du Canäds, 1 promet que 


OTTAWA — Le Sénat a rejeté le 
bill temlant®à créér une commis- 
.sioa de trois membrés pour adminis- 


| l'abandon du parti conservateur 


| jamais rompu avec le 


per: 

M. Stevens à été l'attitude intransi- | 

grante et dictatoriale de M. Bennett. 
La Restauration 

“La Restauration ne fut jamais 


| réellement un parti au sens strict du |noises mandaient samedi 


mot, dit M. Stevens,-ce fut-plutôt-uni | 
mouvement économique et socia 


ques et sociaux du pays. MiStevens | 
se-croit en droit de dire qu'il -n’a | 
rti conser- 

vateur, inai il à ew ét à encore des 

idées radicales sur la revision qu'il | 
faut: faire: du programme"conserva- | 
teur pour l'adapter aux conditions: 


économiques nouvelles. ° | 


“IL y a plusieurs années que je |- 


sais. convaincu que la chose peut se ! 
faire sans trahir les grands princi- 
pes du. parti conservateur, continue | 
M Stevens, -et d'après te que l'on 
me ra e de lous des coins du ! 
pays Jlés'délègnés au cofgrés sont 


disposés à° accépièr un’ prie la 


gramme (de réformes. qi puisse: ré 
pondre aux besoins érononliques et 


sociaux di pays, Je érois de plus ! 


taft La direction du parti:-M; Ste: qu'un parti. cunservaleur, Caen: 


constitue le meilleur outi] por ne-!que, La population, affolée: ne s2-: per Ma révux curepéens. eh, Anghe- é hs 
complir de:sages réformes”, Lu chant où aller, courait dans toutes: terre el en Frssee tout spreulese at. PRE | He 
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| commission des bénitenciers compo- ! 


! bombes sur le port de mer 


s ! d'un raid de l'aviation japonaise sur 
| pour répondre aux besoins économi- | 


: coesiderations 
‘An Ye itobe,  n% a & ps avoir siégé jusqu'à minuit, jeudi, ont | ae © cs 
tégères_ ondées ici et 13." ‘| siégé, vendredi, de 10 h. 39 à 3 b. 35 | Ormondi. rendrs plus difficile la 
re sans intérruption. tâche de ladministraficà dés péni- - 
i Après quoi, M. le juge L.-A Can- | tenciers. ; ; 
Loop nge- on PE rm nE nt mcg nier gong PIE de M Lapointe = 
OTTAWA — “II nous à manqué | de la prorogation dés deux Cham- le ropport de La commission Ar 
équipement nécessaire pour la‘wnise | brès du 18e parlement. - {chambeult et le projet de loi de mi- 
é a | La session avait commencé le 27} nistre avaient été présentés trop 
“FÉERIES, déchire jonvier.et-sétait poursmitie.sâps in- | tard au ras nn 
ré l'hôn. C-D. Howe, ministre des! terruplion, sauf les dis jours de va-} La lei cadesss 
Fransports, en Chambre des Com- | Cances de Pâques. | | Le député CCF. de Rasetoxn- 
munes. & | Aux dernières heures avant la: Biggar, M 3. Cobdwell, avait per- 
Cependant, vers le er septembre, | prorogation, diverses questions ont | senté une pétitiqn coatenant envi- « 
le ministre espère que ce service : ÊI£ abordées. | : on eg Erreurs mm te 
continental d'aviation de passagers, La politique du blé [Tes + anticommunisie 
tle—pestes et de livraison express | _,> . . SE | Québec, La loi dite du cadenxs Les 
fonctionnera, régulièrement entre ; re Lois Agricultare.| Communes ont appris Que ia péti- 
Vancouver, Toronto et Montréal. # W- FL Blot erwell, metal Pas tion avait été rejetée, pour troëé 
Des avions-postes sont déjà affec- | T2is de garder le siience sur la po- | raisons: tout d'abord, elle n'était pas 
lé_à des services réguliers dans | tique ministérielle du blé. [1 avait | sressée à la Chambre des Comme- 
l'Ouest du pays et jusqu'ici il n'y, a | choses à-dire et il les à diles. H} nes, comme elle devait l'étre: ensai- 
pas eu d'accidents ni de pertes. Le |* au on Auéuanan mt LS elle ne contenait pas La prière 
ministre des Postes est entièrement ! 7 1 er commission . Fur-} scrite par le règlement: enfin, 
Satisfait de la facon dont 6n tra sen qui n Fait enquéte sur le com-|1. quelque 54:06 noms qu'etle ce 
porte le courrier. | merce du ble. je | tenait n'étaicat pas pre à la ont 
- Les pénitenciers |'emsis tramserils 20 1 


._ Le ministre de la Justice, M 'Er- ! sait qe l'on se moatre très sévère à 
nest Lapointe, à fait une déclaration | propos de pétitions. Celles-ci doi- 


‘à propos du rejet par le Sénat, de | vent être résalierement conformes 


son projet de loi établissant une |! sux règlements. À 

; Lorsque le dernier crédit à été 
sée de trois membres. M. Lapointe à voté, M Mackenzie King à fait l'élo- 
accusé le Sénat d'avoir donné um! ge de M Bennett, M. Lapointe et 
vote politique, aprés que M: Bennett les leadèrs des autres groupes oat 
eut, à la Châmbre des CEommuines, . eu aussi des mots d'édmiration à 
accepté la déclaration du ministre lendroit du chef conservatéer. 
à l'effet que cette mesure est urgen- mec € 
te et nécessaire. L'attitude du Sénat. 


_ —— 


DES BOMBES QUI “22e 
MASSACRENT DES 2 2 matt 
PETITS CHINOS © 

# A rer un débarquement 
L:s aviateurs japonais ont” 


fait pleuvoir plus de 100. 


à l'est 


la Chine. Les étrangers croient ue 
les envahisseurs voni tenier d'opé- 


2 


| 
à 
, 
F 


de Souatéou. 


HONG-EONG— Les dépèches chi- 
que 406 ci-} 
blesséÿ AU COUTS les Japonais occugérent 
mes, à 29 milles seulement de 
te. Camton 2 amssi été bombardé 

plusie urs reprise + + 

Un poste canadien à ondes 
‘courtes pour l’Europe 


———— 


vils ont été tués ou 
le port dk mer de Souatéou 
Parmi les, victimes de ce bombar- 
fants, des écoliers qui sortaient des ! 
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| patriotique la solen- 
- siité du glorièux Patron des Cana- 

!_, diens français. 
î À 10 h,, un gränd ralliement se | 
faisait à l'école’ ncher et 1 
=. procession s'organisajt dans l'ordre 
suivant: drapeau canadien (Union 
Jack) et drapeau du Sacré-Coëür;, les. 
Guides en costume, les jeunes Til- 
les, les garçons, là fanfare La Vé- 
rendrye  sôus la direction” de M: 
Henri Düveyonk, le char allégori- 
Que de Saint-Jean-Baptiste qui était 
Personnifié par le petit Léo Coutu- 
re, fils de M: Paut Couture; assisté 
des jeunes Hokert Bétournay. Gil- 
bert Lévêque, Chartes Fertand et 
Denis Beaulieu, les drapeaux . des 
vétérans français et de l'Union Na- 
tionäle Françaisé avec délégation, 
5  Mélégation de l'Union Métisse et de 
l& colonie, belge: puis la bannière 


la devise: “Notre langue;-nBtte reli- 
gion, nos droits”, portéé par M. De- 
vigne, assisté de MM. J24. Marion, 
U. Lambert, W. Raymond Sam. 
- Nault; puis les citoyens, ayant à leur 
.… tête M. le major Lavoie et MM, JA. 


L "Marion et J.-A. Parmbrun,. anclens | 
Me Drésidents-H:_Painchaud, “secrétai. | 
re. Te ae : 


A l'archevéché, Son. Excellence 
Mgr Béliveau et le “clergé joignirent | 
la procession pour fentrée solen- 
nelle à la cathédrale, 

Son Excellence Mgr Béliveau était 
«assisté des abbès Gérard Yelle, 


à 


ue de . 
Métisse 


l'Union Ati F 


che, par une messe célébrée à l'égli- 
‘se St-Emile 
des dignitaires et des membres. de 
la Société, on y remarquait M. le 


député fédéral. : 

; On a ensuite procédé à la décora: 
tion des tombes: d'abord au cime- 
tière de Fort Garry, où repose An- 
dré Nault; puis au cimetière de la 
cathédrale de  Saint-Boniface, où 
sont-inhurnés Louis Riel, Marie-An- 
ne-Gaboury, Ambôise Lépine et El- 
zéar Goulet. Mgr Jubinville, PD, 
V:G., a récité les prières et_M. Sa: 
| muet Nault a prononcé une brève 
-allücution. Parmi les assistants on 
rérmarquait: Alexandre Nault, fils 
d'André Nault; Edmond Lépine, fils 


chemin, conseiller de Riel. 


assisté au pique-nique qui s’est teñu 


dans l'après-midi au parc Riel. Le J 


Saint-Norbert 


F St-Vital- En plus 


juge L,-P, Roy et le Dr JF. Howdet, 


A Travers les Centres Français. 


Des correspondänts spéciaux. de la “Liberté” 


P.S.S., professedt au Grand Sémi- 
dé ma de Montréal, et Lédnide Prt- | ‘Le 30 juin, en. l’église paroissiale, 
Meat.-proeureur à l'archevèché. M.| fut célébré le "mariäge de M Con- 
: l'abbé: J.-A. Brunet agissait comme! rad Levasseur, _fils dé Roméo Le- 


+ da thaïüre des cérémonies. vasseur et Solangé-Gilbertine Cham-. 
‘La grand'messe fut chantée par | pagne-Lagacé, fille de M, S. Lagacé, 
M. l'abbé G.-Robert Mitchel, vicaire | de La Salle, et petite-fille de Jos: 

“À la Basilique de Montréal, ayant | Champagne, de cette paroisse. 
\ comme diacré et sous-diacre les ab- (ei l'abbé Phaneuf, délégué par M. 
LEA ‘ Es Aimé Decosse et Mathias Mes-|1è curé’ Paillé, ‘abisent-aw Congrès 
4 siér. Eucharistique National, officiait. A 


M. le éhanoine Harbour, curé de 

.la Basilique de Montréal, donna le 
sérmon de circonstance. Rappelant 

que saint Jean-Baptiste ëst le plus 

mr -grand-des-prophètes et le-dernier. | 
saint de la loi ancienne, martyr du 
devoir et de la moralité, l’éloquent 
prédicateur fit:voir très: clairement | 
comment notre saint Patron est le 

réel proteëteur de la fhi chrétienne - : F 

L \dans notre uale et le nt in-| Puis la fondation de l« paroisse: er 
tercesseur de la fidélité aux saines 1934 fera epoque. Commencée Je ai- 
traditions, de la loi morale, 1] est | Manche 26 «um, elle s'est ciéturée 

facile de constater, en se redisant les | lundi matin, le 4 juillet, en De 
habitudes en usage, de façon assez | tMPS Que nos Quarante-Heures. Cet- 
générale encôre, comment lé peuple {te mission était sous la direction des 


leur retour, les nouveaux époux ré- 
sideront à Saint-Boniface. 
Nos voeux de bonheur les accom- 
pagnent ën la voie qu'ils ont choisie. 
ee 


| Otterburne 


; Retraite ‘paroissiale ” 
La premiére retraite prêchée de- 
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| $a nièce.Mme Joseph 
set, née Marthé Chavanne, de Saint. 
Claude, TA RTE vgue | 
: ‘Habitant l'Algérie depuis 32 m = 
n'avait pas-revu sa famille du 


au soir, sur le paquebot ita- 
“Vulcanis”, elle arrivait a- 
près un excellent: voyage à Saint- 


tar, 
L'un des meilleurs souvenirs de la 
traversée à été le témoignage gran- 
diose rendu à Jésus-Eucharistie par 
{la procession solennelle de la Fête- 
| Dieu faite en:rmer, à laquelle parti- 
| cipaient {rois afchevêques et. deux 
Eos des Etats-Unis revenant du 

Congrès eucharistique de Budapest, 

a 


| Mile Aimée Saraillon est partie 


lundi pour Frince-Albert, Sask, 
dé ia Société Saint-Jean-Baptiste à d'Amboise Lépine, et William Beau- E k 


L] Lu . 
fs Mme Pierre Bouvier, de Gypsum- 


; 


Boniface où elle a subi une opéra- 
tion. 


M. Joeph. Laroche lut. ensuite 
l“‘acte de consécration à Notre-Sei- 


gneur Jésus-Christ”. I} le fit au nom | 


de tous les paraïissiens qui se te- 
najent agenñouillés au pied de la 
: grande .croix, La cérémonie se te?- 
mina par la vénération de ha relique 
de Ja vraie Croix fixée pour kHrcir- 
constance au pied de la croix nou- 
velle. : : : 

Et cette consolante retraite est 
maintenant chose du passé. Nos Qua- 
rante-Heures se sont clôturées en 
même, temps luridi matin. La Vie-va 
reprendre régulière. Ames chrétién- 
nes, jouissez de la paix du Ghrist qui 
règne en vous et gardez précieuse- 
fament..letrésor.de grâces, déposé en 
| vous. 


e 


| 
À 


Î< 
| 


l 


Baptêmes 


[niface, a été baptisée Anne-Marie- 
Annette, fille de Adelme Proulx et 
rde Marie-Rose Robidoux. Parrain et 
| marraine: M. et Mme Antonio Roy, 
| de cette paroisse, oncle et tante de 
| l'enfant. 

Le 26 juin, aussi à l'hôpital de St- 


Boniface le 27 au matin, passant par. 
ibral New-York et Montréal. | 


: canadien croit en Dieu et pratique 
sa foi, dans sa vie individuelle, dans 

rs sa vie lamiliale et même dans. sa | 
Æ =p, Wie publique. I n'y aurait, pour s'en 
convaincre davantage, qu'à renouve- 

lér le souvenir ‘des actes et des 

- exemples de ‘respect et de soumis- 

sion qui subsistent dans nos famil- 

es, et la digne affirmation du dé- 

Voir social par un bon nombre des | 
nôtres. 

” La sauvegarde de Tamoralité, en | 

xotre cher pays, a été maintenue et | 


\ vé dans nos mémoires sera- l'heure | 


RR, PP, Harvey et Roy, C.SS.R., de ? Boniface, a. été baptisé Joseph-Er- 
daintintnne des Châss: Que ces | nest-Denis, fils d’'Edouard' Gobeil et 
Sainte -des-Chènes. ces | ne À > Re 
“pôtres du Christ-Rédempteur soient | d'Emma Vermette. made - TE 
remeciés pour leur dévouement ét | raine: M. et Mme 1 A PONS; 
félicités pour. leur. généreux zèle, | oncle et tante de l'enfant. 


Les paroissiens de Saint-Viateur | aUee 
| . VASSAR 
+ 


d'Otterburne-—leur. témoignent leur 
La belle paroisse de Vassar, par 


reconnaissance pour tout le bien | 
qu'ils ont opéré dans leur âmes. 

semée de bosquets à la tendre ra- 
mure, se prête gracieusemeñt aüux 


Un des souvenirs qui restera grd- | 


de réparation du samedi soir. Les | 
parents ‘entendront longtemps leurs | 


attraits touristiques. Dans ce décor | 
d'émeraude, viennent se reposer M. 


Manitoba depuis. Partie d'Aldér le | 


| 


“ On estime que 2,000 personnes ont | ville, Man., a quitté l'hôpital de St-| 


| 
| 
Lé 19 juin, à Fhépital de Saintf-Bo- 


+ 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


Le 


| 
| 


| 


| 
t 


étaient les commensales attendues 
avec plaisir chez M. et Mme Ferdi- 
nand Beauchamp, née Maria: Boyer. 
Elles retourneropt à Somerset dans 


| 
| 


| une huitaine, Il nous est agréable 


de recevoir dans nos murs tous ces 
visiteurs charmants, et nous leur ac- 
cordons toujours une large part de 
notre amitié, . 

L 


Mme Antoine Lévesque, née. Déli-. 


ma Simonneau, -est partie depuis 
quelques jours, à Kenora, Ont., au- 
près de son vénérable père (84 ans) 


| gravement . malade, A la dernière 


minute, rous n’avons pas encore re- 
çu de nouvelles sur l’élat de santé 
de M. Simonneau. 


“Notre pique-nique annuel aura 


filles. Estelle, Georgette et Lucile, rain, 


pourra $£ coptinuer que dans la | petits enfants et leur Père Curé 

Maétité à nos traditions les plus | Priant : 

k belles et les plus nobles que nous | Jésus” de pardonner leurs fautes et 

ont -léguées nos ancêtres. . | de faire descendre sur leurs foyers 
Ÿ {les hénédictions célestes. 


i « 1 pe > | e ; : s” 
La prière au glorieux Patron des | Mais le souvenir le plus durable 
s“élanadiens français; saint Jean-Bap- | Ç 


le Coeur Miséricordieux de ! 


et Mme Joseph Fourneanx, de Saint- | lieu le 17 juillet, -tel qu'añnoncé. ll 
Boniface, et. leur. famille, en visite | ; ps a ges Peut 
ichez M. et Mme Pierre Beaudry, | sr rt pr € par pan te ER 
aée Marguerite” Fourneaux, ainsi | 84ieté plein les veux. Rendons-nous 
que M. Fernanû Constaht, de la ma- ‘en foule. Les amusements légitimes 
nufacture de pâtes alimentaires | S0nt de tous les âges! 


«eliste, demeure toujours nécéssaire | 
set dés plus importantes pour prôté- 
sker et fortifier sans cesse l'esprit 
sde foi, dans la vie chrétienne, dé- | 

ndre et maintenir à jamais la fi-| 
atélité et l'attachement. sincère aux | 
étraditions nationales” qui assureront 


sera l'érettionset Ÿà, bénédiction de 
la croix de la Missÿon. Magnifique 
croix, haute de 20 pieds, peinte en 
blanc émaillé, bordée de’noir, plan- 
tée près de l'église, face au chemin 
public et à la pboie ferrée du CP. 
Cette cérémonie eut lieu dimanche 


Lsdir,-par-une température idéale. La 


“Constant”, chez M. et Mme Albert 


Brun, marchand général, 
L2 +. 


D'autre part, Mme P, Boyer, 


Baptêmes | 
‘ami. C'est le nain lé plus remarqua- 


*.|fant de Dieu et de l'Eglise, Mira- 
de | Philys, enfant de M. et. Mme Paul 
Somerset, Man. accompagnée de ses | Babula, née Cathleen Maczuga. 


ü & 


me 


—< 


_ Merveilles du génie civil à Vancouver 


cun 


jeunes 


brune, 


Andrew 
Mira Maëzuga. 
* * 
A South=Junction, mission de Vas- 
sar, M. et Mme Antonio Gagnon, née 
Florentine Bourcier, apportaient sur 
les fonds baptismaux une enfant née 
le 23 juin et baptisée le 3 juillet, 
sous les noms-de Marie-Jeanne-Ro- 
lande: Parrain, WiHie Gagnon; mar: 
raine, Eécile Gagnon. ° 
L2 L2 L2 


Szeliga; __ marraine, 


Au théâtre 

Sur vos. affiches vous .annoncez 
que vous exhibez lé plus renY#rqua- 
‘ble nain du monde entier, et“je vois 
un homme de 5 pieds et 8 pouces. 
C’est tromper la clientère, ça! 

‘—Pas le moins du monde, mon 
ami. C’est le nain le plus ne po 
ble, précisément à cause de s4 gran- 
de taille! | : 

— LD 


Saint-Claude 


La “Liberté” du 22 juin noùs ap- 
portait les résultats du Concours de 
l'Association d'Education et.du con- 
cours diocésain du catéchisme., Avec 
Plaisir nous félicitons Mlle Augus- 
tine Boïlle de l'Ecole Saint-Benoît, 


Par. | de son succès-au concours de lV'As- 


sen 


gens . 
* "tenue habillée avec veston 
tures 29 à 46. Prix spécial 


-." ches ordinaires, 


En flanelle grise 
Pantalons en flanrielle grise, lé- 
gers et moyens, pour hommes et 


ture’ et plis ordinaires. Quelques- 
uns. blancs. Pointüres taille 29 à - 
44. Prix spécial, 
chacun 


#7 , té, ceinture plissée, en gris et 
| Pantalons en flannelle grise et 


le golf et 
pour le golf e 


lei 
Pantalons en 


mmarq 


gens. ‘Poches, passe-cein- Mgr 


2.95 ‘ 


: Petit 
avec 


brun 


ainsi qu'en flannelle laine bleu 


ë 


Pantalons élégants, sportifs, en coton irrétrécissable, aveé les po- 
passe-ceinture et plis du bas de la jambe. Unis 
ou plissés. Modèles très demandés: rayures, 
carreaux, et couleurs or- À 
_ dinaires au choix: gris, é 
bronzé, blanc ôù plus Œ D | 
sombre. Poirtures taille e ° 
29 à 46. Prix spécial, © Le et su 
as 
Légère, moyenne et gris foncé. 
Pantalons importés de la fameuse 


Pointures 29 à 42, 
Chacun | ; 


tissus cordés, petits 


« 


flanelle"worsted 


ue Kantabs. Bonne coupe, 
ceinture ajustable ou plissée. 


modèle fantaisie en tweed 
coutures relevées sur le cô- 


« Corde Bedford en blanc, 
marine, gris et faon, ainsi 


rayée fantaisie et. flannelle blan-' 
che tout lainè. Styles hommes et 


jeunes gens. Pvintures taille 29 à 4 fermeture éclair, Pointures taille : 
40. Prix spécial, 4 35 29 à 38. : 
chacun # , Prix spécial . “ 


que rayures en deux couleurs. 
Majorité vs drapé, Tous avec 


Vêtements d'hommes, 26.étagé, la “Baie” 


sociation et sa soeur Mlle Jeanne + 
Boitle pour celui remporté au con-! Pris dans son prrruges À le livre 
cours du catéchisme, Cependant une | *s! le prermier du ‘genre chez nous. 
erreur à été faite: Mlle Jeanne Boille |.Son style clair et facile,'sa toilette 
a été portée comme élève de l’école | #gréable ajdutent encose à sa valeur. 
Saint-Benoît, paroisse deSaint-Malo, | 11 Convient à toutes les classes de la- 
alors que l’école Saint-Benoit est de | s0ciété et particulièrement aux jeu- 
la paroisse de Saint-Claudé. : nes — atixquels il est dédié — et à. 
Des félicitations vont aüssi à leur | leurs maitres, | 
dévouée maitresse, Mlle Simone An- |: Prix de l'exempläire, 81.00. Librai- 
dré, que nous voyons partir avec |,i, Beauchemin Limitée, 430, rue 
régret.et à qui nous souhaitons les Saint-Gabriel, Montréal, 
plus grands succès ei consolations 
dans la carrière de choix qu'elle a 
choisie. 
— 2 420 —— 


Dunrea 


Tableau d'honneur de juin 
Ecole Saint-Félix de Dunrea ! 


Quelques pierres 
de doctrine 


Par le Cardinal 
1.-M.-Rodrigue Villeneuve, 
Oblat de Marie-Immaculée 


«= Ouvrage in-douze de -224 pages 
-! *| comprefiant heuf chapitres: 


__4, Les universités catholiques; 


# la survivance de. tout un peuple! roisse au grand complet prit part |. 
RC dans. ia poursuite de sa mission Pro. Lette démonstration. On se rendit | 
sVidentielle sur cette térre d'Améri- | en ‘procession! jusqu'en face de la 

à a | Prnirl | fromragerie où reposädit la croix. 

Un puissant chpeur de chant, sous-Trois équipes de-huit-hommes -cha- 

la direction dè M. Marius Benoist, a | rune se succédèrent pour transpôr- 

exécuté avec force et—onetion le 4er cette jourde-croix jusqu'à l'égli- 

‘chant de la messe | se. Ces hommes étaient accompa- | 

x, M Arthur Vermandgr, président ? gnés de petites filles dans leur cos- 

du comité d'organisation, et ses as- | tume de première commünibn-ei te- 

istants MM. Arthur Lane et Hector | nünt en main des flambeaux à 

Sy Lévèque avaient charge du progran- | couleur rouge. La foule priait et 

Mie général; M. Louis Larivière.s'oc- | chantait: 

Chpait dù placement à l'église, Une La croix fixée à sa base, le R. P. 

fs ._ magnifique feuille d'érable, souve- ! Curé Ja bénit selon le ritüel. Le 'R. 
. Hir-emblème fot-vendme-nvec-succèsp-Ro. ESSK.adressa-une-impres- 

" Des circonsiances- indépendantes sionnante allocution, : développant 
1" de la volonté des organisateurs ont ! ce texte: “Nous conserverons ce mo. 
fait que, pour cette année, Je, feu de | nument comme le souvenir, d'un 

là Saint-Jean, les discours, démons- | jour pvécieux”,'ét faisant -ressoftir 

trations. et amusement en plein ait | toutes les leçons qu'enseigne la croix 

i D'ont pu avoir lieu sur l'ancien ter- et tous les souvenirs œTelle rap- 

; “sain du Collège; mais des disposi- | pellera. 
À a d Ms. | : 

N . = nm 


De 


RL, 
ès, 


À 


532, rue Main . 


OUVERT JOUR ET NUIT 


let vous pouvéz prendre un repas qui. vous sa 
tisfait. Pendant les mois d'été, nous suggérons: 
salades, viandes. froides, poisson et frites. Re- 
pas légers’ sandwiches, crème glacée, sorbets, 
sadas et lait. : 


OLIQUE TOUJOURS À PORTEE 


== == 


. JOURNAL CATH 


— Se nn en 


dem ettienlranhast Eisvstetanies sénamapreie riens 


a M omega mr ce Loti smgie men ver 


\ à 


| STANLEY’S CAFE | 


Téléphone 25 502 || 


, 


L“Empress ‘of Japan”, la reine du Pacifi- 
que, pa#sant sous le nouveau pont en censtruc- 

… tion à l'entrée du port de Vancouver. Le grand 
mât du vaisseau s'élève à 195 Dieds au-dessus 
de sa ligne de flotiaison et le pont. a 209 pieds 


‘ aulessus de la ligne hautes crues 
J raisons; CARPE CRUE PET ES 
Dean 'diainiééit aise io PONS. VER 212$ fl Ne PORN ON PER He 
LL I. FANS 4 ATLAS À ? ee 


e 


# . | 


Le paquebot du Pacifique Canadien “Em- 
press of Jäpäan”, en plus de détenir tous ies re- 
cords dé vitesse sir sa route Canada-Hawaï- 


Ofient; est le plus grs * Valsseat qui entre: 
dans Je port de Vanpéuver. L'illustration: mon- 

tre bien, l'mpleug ét la beaulé du hateau et qu, 1é 
part ” - Vu HEART UT s 


SL 2 


“ 


GRADE VIIF — Marcel Boulet. 
GRADE VII — Irèné Bisson, 


GRADE VI — Annette Boulet. 
* GRADE V “— Gabrielle Boulet. 
GRADE IV — Nazaire Legaré. 
GRADE III — Thérèse Bisson. 


GRADE II — Clément Boulet, 


GRADE 4 — Roger Legaré, 


——— 2402 2 — — : 


Etudes canadiennes . | 


par le R. P, Georges Simard, O.M.L, 
doyen de la faculté de Théologie” 
de l’Université d'Ottawa, mem- 

bre de l'Académie canadienne 
Saint-Fhomas-d'Aquin 


1. Education et école primaire: 
£.. Propos d'éducation nationale; 
3. Propos d'éducation sacerdotale; | 


5. LE plus grand problèfe. de | 
l'heure actuelle:-l’accord du ciel et 
de la terre; + 

6. Principes et faits en histoire; 
Etat idéal et Etat canadien, et Sépa- 
ratisme; 4 

7. Le Canada d'aujourd'hui et de | 
demain ; d 

8. La racé et la langue 
dans l'Eglise du Canada; 

9. Saint Augustin, ‘apôtre de la 
paix: relations de l'Eglise et de l’'E- 
tat en général au Canada. . 

L'auteur y cherche-à-la-lumiére: de 
la philosophie, de la théologie, de 
l'histoire et du droit les solutions 
les plus propres à guider notre peu- 
ple:vérs de nouvelles conquêtes. 

La forme synthétique. de l'exposi- 
tion fait de chaque chapitre com- 
me une petite Somme de la question 
traitée. 7 4 


françaises | 


* 


TEL 


N LUME 


f: 2. Le rôle de la philosophie dans 


ce le cardinai Villenetve. 


archevêque de Québec 


1. Saint Thomas, inystique- doc- 
teur;, à 
l'oeuvre des universités 
qués; R 

3. L'université, école de haut sa- 
voir et source de directives socia- 
les; Er : 
° 4. Ite ad Thomam; 

5. La vraie culture thomiste; 

6, Liberté et libertés, - 


Ce livre exprime une foi ardente 
et éclairée au thomisme intégral et : 
vivant, tel que l'enseigne l'Egiise 
par la voix autorisée des derniers 
papes. Ê 


catholi- 


Il projette une lumière. supérieu- 
re et pénétranfe ‘sur Ia mission 
apostolique et de primordiale bien- 
faisance: des universités, sur .des 
problèmes fondamentaux. de la s0- 
ciété contemporaine, notamment de 
notre patrie: canadfenne. 


Ouvrage in-douze de plus de deux 
cents pages, où figurent six magni- 
fiques conférences de Son Eminen: - 


— Prix--Fexempiairé: 


Service de Librairie du Devoir, 
430 rue Notre-Dame est; Montréal. 


T 
A 
X 
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Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél 20144 |! 


ce 


ll 


ER 


‘ toujours compte du surcroif d'attention qu'éxigent de leur part 


re 


. ri 


AV ANR RG EG 
EVANTAOES 


Mi 


à, 


temps de > GE 
: ea le partage de la = majorité des écoliers en vacances. | "eur quotidien. 


7 * 
nr? N et 


Fe “+ NT DS els Vs: -'véés mois d'études ‘sériciies"a-| mous eicuier, de mous éloigner de! _e) Rendez-vous général de 3 goût |. ‘Les Croisés ot cl 
nces ë Ne évangilisé le peuple des vaient préparé nos âmes au beau | ce devoir. Le foyer est notre milieu, | (pique-nique), messe, communion. et | SSH N°. ire * 
bd. À ocre. me ènes. Durant -son passage rôle d'apôtres dans les phalanges | nous y sommes par sa Volonté; c'est} séance récréative dans le: joli" bois } NDLR. De bonfils idées qui ‘ 
AGREE Re rer nous 2 voulu vivre en du 1 te (la nous devons servir tout d'a-| de M. Alphonse Grégoire. . | pourraient s'adaptèr dans nos dif- .- ,, 
1 1," {Ses courses évangéliques l'ont Pie XL Ex scène se dérouls dans Bord À : Nous compions sur le concours du | férentés_croi: PR RMS y 
+. [mené presque chaque jour au | l'intimité de la petite chapelle du! pour Y arriver, la Guide essaie: Sacré-Coeur pour tenir bon et ren-| : > — 1 
de vacances pleins pour tous les put er hate des vignes, Il couvent, au milieu de quelques relé comprendre les siens, de deviner | trér“au bercail en septembre pro-° Ê 

ça e . ï 


jeunesse écolière, celle des} ar je pente des collines. nu seuil es, de roc oem nr rene Pour: 7: overter en_-ruves | Les petits Croisés de Loretie. | RSR 

éco supérieures lgnguement, la muil, au soemmet des | nécessité de l'Action catholi a L'AT nn gente 2e 7e8 0 mes + PR RSR CR : rm * per 
ce lemps avec une anxiété toute remplie d'allégresse. Ceux qui| Rome 2 Pomme de VS 1e rames mi arr Le ce A nec à agence Vec paume rai EX es here. Ton le Ge 
£ 2.2 : rs = : F CR cr low. rare s 1 imgue ua fo: n-auire, ces | qe, : RU poesie ar ny 
aiment cette jeunesse, qui lui veulent du bien — c'est la meme! Si donc ke Christ a voulu vivre la bénédiction du Très Saikj Sacrement | l'atmosphère, t'est le climat. moral! | Notre journée missionnaire, sn. “déjà reçus ont mis Jeurs costu- ©! 
chose — Otft des sentiments quelque peu différents. À leurs vie des champs, c'est qu'il Faimait firent descendre sur nos âmes force | qui unit les âmes. Le rôle féminitf  : je 15 dé chaque mois £mes et font leur entrée dans la chd- ‘ 
yeux, si le mps des väcantes est un temps de repos et de ré-l'et je vrai Jatiste, c'est Lai, T ed joie..." mt est des plus grands puisqu'il doit} Au. cours de-cetté année scolaire | Pelle en chantant l“Hymne de la 
Jouissances Jégitimes, c'est aussi un fermps d'épreuve. . jones june de ete jeunesse divise | "Depuis, ne voix résonne À H6s | atteindre fes âmes. les- élever, ‘les |.qui vieal de finir. nous aYéns mis là} Croisade”. M. l'ablé Couture, aÿ- 

- À titre épreuve les Vacances sônt pour leS”"jéüinés une qui cagnait ès âmes à son approche oreilles: “Garde au Christ la eunes-! relancer. Comme il fait bon Térsque | main à divers mouvements pieux. | Môñier diocésain dés Croisés,-nons _. —. 

Sn — remplie de geneers- , LÉ . se ete er de où  . par se ages pe eye ni ré les coeurs vivent! .:. N'économisons | 1} y x eu bién des essais, des tâton- | fit ün petit sermon dans lequel Jésus ” ’ : 
 Forcément ou de. propos délibgré, les vacahces sont .un |‘"avail, fier de gagner pen autour 2, poutre 10 3 u- ‘ 
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F 
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j 
L 


t. L'oisiveté, mére de thus les vices, ! 25 . de ton miliea- vegas" 
n'a pas toujours le moyen de se créér des amusements qui jemnes files de 15 sarher « dre-et les amener à mieux vivre tout 
remplissent chaque jour. On met de côté les lectures uti soiré Grand Frè gets | 


et l'on néglige de s'occuper suffisamment aux travaux manuels. |sés et fières de notre sort, 


: : . : les bras à celles i ont besoin de | 4 R : x + ; ES 
La citadelle reste ouverte aux attaques de l'ennemi. trons-nous loujours dignes de Lui! secours": Avec + joie nous ré- | pre r . r eos ba- | es ‘etes Die * fit . | 
Pendant le tenmips de la fréqu entation scolaise, les jeunes ont par un travail bersévérant, i pondons à, cet appel! Notre résolu. |, .*-F2PRE/anl que Îes, Fappo s, r 


A “ai R — | dt" ca : | a + ù aix | bituels"vnt quelque chose des vases + dans notre école une tmosphère de 
peur les protéger le travail quotidien et la surveillance de leurs Lee par un attachement solide à la! tion est ferme. Le_mot “moi” pas- | communicants, nous devons faire en | piété, de ferveur, qui vous saisit dès 
J sorte que notre niveau intérieur | la première heure quand vous -en- 
; ù pas 2 | garde hauts tous les coeurs de notre | tenülez chaque classe . adresser ju 

de servir | milieu et uni$se les ânes par la 


. maîtres et Point de ves sauvegardes en_xacances. | terre. É 
‘ Les parents et les tuteurs, accoûtumés pendant dix mois sur | notre bonheur à ceux-et -celles. 
douze à laisser à d’autres le soin des enfants, ne se Ar gr] nous entourent. ef surtout ne man- 
quons jamais l'occasion d'enccura- 
les enfants en vacances. A quelques exceptions près, on laisse | er es pr s mic Vas 
à eux-mêmes les tout ie voi croit Done de se mal | pr Ana 
“coûduire et l'on s'imagine trop facilement que les Plus grands | 
savent ce qu'ils ont à faire et le font. De là les promiscuités | vraies joies, et faisonsle savoir. 


pus si Arr er | ro le | La réception des Jécistes. termina / 
‘{ftticliss. les atmusements dangereux, les relâchements que l'on | : La JACF. de is Lcd ie ue | .| gra corridor central, néles-vous | notre petite cérémonie. ©: . 
. Connaîit trop tard. Ils ne se comptent pas_les enfants et les N-D. de Lourdes. | misères ét allons à la conquête des | “Lorette pr em riag} vggra ri vor et A la sortie.de la chapelle, des ima- 
jeunes ge ns qui, a la faveur des. vacances, ont appris à con— Le ages âmes qui défaillent, qui tombent, qui | À: pctonin mains pieusement jointes et les yeux | £es-souvenirs-diplômes furent. don.” 
naître et à commettre le péché. On serait renversé si l'on fai- à | FE. É _ souffrent et qui m'attendent peut-| 4, jé dispersement de fin d'an-| levés vers le grand tableau de No-| nées à chaque nouveay Croisé et M. : 
sait une enquéte comparée des exercices de piété durant le e. ; | être qu'un bon exemple POUT MAT-| née scolaire, nous ayons consacré | tre-Dame - des - Missio, s, ‘implorant | l'abbé souhaita à éffacun de nous" — 
temps des vacances et les dix mois de l'année scolaire. Tout … re chet à la suite de notre Divin Modè-| {oi jours. de recucillèmént, de se-| leur Bonne Mère id”Ciel: en faveur} d'être: tous bons. Tous espérons C4 


en tenant. comipte. des circonstances, -on verrait que le temps | : : Broquerie le. Pour.arriver à ce but, ne calcu- | 
des vacances est pour un grand nombre, surtout pour les = | ‘Le 
sionnaires, un temps de démission. Que de vocations sombrent 
en vacances! que de vies gàchées, que d'éternités compromises, | grande activité, l'Assemblée Généra- 
à cause deyvacances! On comprend pourquoi, en certains pays, 
on limite à À jours pour les petits séminaristes, les va- 
‘‘cances anhuelles, telles que nous en avons ici. | 


{lon pourrait définir ainsi: 


Vouloir quoi qu'il en coûte. 


‘A côté d'inconvénients incontestables, les vacances offrent | “© Proframme qui nous permetira| foi, nous rend rons os Vies QUITES ET |. É 
aussi des avantages. — _. A es | de garder un contact entre les mem | agréables et garderons pour devise: | 


; 7 E PA n +40 
” SD PS TS f TT pe pen ie en sta eu 
t ti 1 2 | : ner = le qui débordait à petites doses. s d': ssion pou i 2 Sur lés traces du te + ee 
À en juger par les effets, les. éducateurs apprécient en deux ph de repos. Voici ps que.| Dé ur dé tas mes og | Toujours esF1T que nous avons eu | Halciro vues Votre billet d'en. Père de Foucauld : 
vacances la valeur de leur travail. Mais nous n'insisterons pas | Lous avons décidé: : :- — de Saint-Léon, | 21 retraite dans un esprit de | trée, c'est ou votre Îrésor spirituel | PRE 
sur cè point. . \ Î 1°. Deux messes et _communions | | prière eucharistique. rs mn je= {bien rempli, ou une collection de! PARIS — La destinée tragique et 
.- Cr-qui est plus prätique pour les jeunes de l'Action catho- | en groupe. le quinze de mois, 7 Éhrnsegres a "rôle 7. timbres, ou quelques sous, grandiose du Père Charles de Fou: 
lique, c'est de savoir que les vacances leur permettent de juger | suivies d'une allocution de monsieur |. Scoutisme betises rat Far abare d'un! Vous avons un percepteur. hors | cauld n'a pas fini d'allumer-des en! , 
de leur valeur persoshelle. Parce qu'ils ont suivi assez fidele- Île Curé. 2 F. ' | petit quait d'hcurt Puis. de trois | ligne dans la personne de ‘Dario | thousiasmes. Claudé-Maurice Robert 
. lé . - - - à - . 0] 2 > à= : = . « . s, S ». : 'over-le 4 2 L ; . . . ii . P 
ment un régleinent Qui leur était imposé _ dè haut, plusieurs | 2’. Deux après-midi de réunions _ ee ; lie à qûuirs Demos Cloios di: ref La le travesti où A a passé sept années à accomplir, sûk 
se font iliusion sur la force de leur caractére. II s’imaginent | champètres avec chants, jeux et en- Le rétablissement des l'sérate au-cours de lnquelle nous à- |. "#58 terrible, ou Æ£n missionnai-} Je terrain où vécut le Père de Fou- 


être blindés contre tous les écueils# tant qu'ils sont sous la tu- | %%ête facile. Les militants Jevront troupes à Saint Boniface | ons fait nos plans d'avenir. 
.telle de leurs supérieurs. Laïissés à eux-mêmes, ils découvrent | MR ere Te s Purs avan'pour tre 


: y juin très vivante, Le sujet mi Vouloir parce qu'il en oûte. 1inrel. Mac . . pren que 
res ee 3 ce. à A ide | vo; ces marchervns ainsi dans la  frétillaient un brin et qui ponffaient _- “ 
sarson: Nos vacances”. Avec l'aide | voie des vraies Jécistes, nous ferons de rire parfois, mais ces pauvres is ” écoliè- | Lorraine TRUDEAU 

| bienveillante de notre bon curé, M.|}e bien autour de nous. nous porie- |" parrpes, RD trois heures. Toute la gent écoliè- |. rraine ile 


: |gafçconnéts n'avaient. jamais de leur | Le s'aligne et descend à la salle de ! * 10 ans., 
bien ‘haut le flambeau de notre | vie goûté à la retraite. Et alors, j'ai | ag . 


pas nos qualités pour ailleurs, c'est | nemeñts, des marques de persévé- 1 près à 
| à ln maison que notre gaité, nos at-| sance. Mais, grâce à Dieü, il. y a eu carre du Crpisé. . Comme lui, le 
tentions, notre culture, notre ten-| aussi des mises à exécution qui ont 


À re lou! dresse doivent faire épanouir les! sy leur complet épanouissement ét jet communier, car Jésus a commu- 
em restant gaie et jrune. Réjouis-toi! ämes les plus renfermées et les plus ! 


!tristes, que notre vertu-sert de bau- 


1. | son. offrande missionnaire : r | Croisé Fan à 
progresse dans notre petite parois- }, ; CHEFTAINE. : [& Jésus,; vous cherchez des apô- | STUiss, drapeau en main et suivis 
0 D 


efforçons-nous de comprendre - les | Les C s 


i ÿ ë 4 . - |ami-retraite, afin -de prévôir les dif- 
pés, ayons céîte. volonté qu€ | ficultés. les dangers des vaçances, 


L Re i j ir” Mal- 
Notre section. est toujours en Vonlels dns qu'il. coûte. et aussi les moyens de “tenir”. Ma 


supposé que c'élan Ta joie spiritüet- eine" d'ün rietondes-temps-jadis. Le. 


Voici un résumé de ce que nous 


nn peu ils 6ht appris à vouloir. Le dévelbppement de Hire ilonlithe: Re clèal: ©: | Après un hiver Plus ou moins {a-| avons insérit au carnet des résolu- 


eur”volonté n'a'pæs marché de Pair avec celui des autres fa- |. Conserver son ime em état de grà- | “°rable pour le scoutisme à Saint- | {jons:__ 
cultés._ Ils manquent déplorablement d'initiative et de persé- | ce. Soyons fidèles à ce programme | Boniface: on est content de faire un | 
vérance. Le bien qu'ils connaissent et approuvent, ils ne le font | et nous passerons de vraies vacan- | 2PPort à un'moment où out semble | 
pas et ils font le mal qu'ils réprouvent. Par expé ience, ils | ces jécistes- + | bien aller. : | | sept L 
voient toute la vérité de cette parole d'Horace qu'ils ont connue ! SE RS . "| Encour-gés par l'espoir d'une fé-| de réparation per semaine. 
dans leurs études classiques et celle de saint Paul qui leur est | Le 5 juin, nèus étions à Sainte-| dération future que nous ont laissée 
|, peut-être moins familière. “Se connaitre”: Les vacances aident ! Anne “en grande tenue”, heureux de | ag  . les. Commissni- 
à se procurer cet avantage si l'on veuten profiter. : | sde id api her: Me dE j nière visite cg ri . 
C'est, en second lieu, un temps propice à l'apostolat Par |: Le 19 bis asus-réimimait due: rection de abbé À Preis les 
les jeunes, parmi les jeunes et pour les jeunes, que le temps | veau à Saint-Norbert peur la gran- | chefs scouts se lanceni dans le mou- | 
des. vacances. Les membres. de l'Action catholique chez les | de journée eucharistique. Les im. !vement-.avec enthousiasme, et non 


soir. 


credi. 


ci Un acte quelconque de 
tion à :saint Joseph, chaque mer- 


a) Fidélité à ma communion ré- 
paratrice. (Nous sommes partagés en | desquelles où apprend des chants, | décrit.la vie du désert du Père de 
équipes et chacune a un jour | des diafffues; on invente des cos- Foucauld, son dévoyement humble 

7; tumes chinois, indièns, etc. | 

b) Marquer mon trésor chaque ! C'est là Je travail des croisés, | patriotique autour dè, Tamanrassët 


dévo- 


” 


d) Célébrer (en équipe) nos deux ! Fespoir que le Maitre de la moisson: et exprimer la flamme religieuse hi 
j viendra se choisir des'apôtres par-. brülait l'ancien officier que. fut dè.. 


‘. | ; >  - : ° ; jôur. issionnaifes (le 13 de cha- 
Jeunes ne doivent pas laisser passer cette occasion qui leur |} pressions très vives que nous avons | sans raison. Les multiples avarita- | "7 2nISSIonnaire { nr 


est offerte pour vivre leur programme. Le pâpe, les évêques. | alors ressenties resteront longtemps | £es que nous tetirerons de l'affilia. | henri 


SE 
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Saint-Adolphe - 


[nous a été présenté conime vrai ape 


| vrai Croisé doit prier, se sacrifier, ‘ 
| qui ont dû consoler le coeur de. Jé: | nié à tous les désirs de ‘son Père 
{sus. Je veux parler ici surtout de | le bon Dieu, «1 être apôtre, 


Au, Cantique de “Je suis Croisé”, 7 

[les six pétiles filles et les quatre pé- 
lits garcons qui désiraiént entrer 
dans ‘fa Croisade défilaient. à Ia 

| Sainte-Täble. M; l'abbé les questioni- : 

.| na et les admit comme Croisés, La 


coeur de-Jésus, envi chant Jeux ntm terminées - nénveaut "| 
" - 


| des Croisés costumés, firent la prt- 
cession dans notre chapelle en chan- 
tant. “Aoclamation au: Christ-Roî”, 


tres”, ou bien gette autre: “Sei- 
gneur, la moiss resse”, etc. # 


des vaillants missiontaires et de l'être, surlout durant les vacances. 
leurs oeuvres? —— : - _: "| Puissions-nous, : par notre bonne 

Mais noûre Elie proprement dite, | conduite, faire mieux aimer Jésus 
“elle commenge lorsqué la cloche | 4485 nos families! Oh oui! que cha: 
«réglementaire sonne _ joyeusement | (Un dés, Cr oisés de Saint-Adolphe 
| Ses quatorze coups, annonce‘ d'une} “it un pelit rayon qui réjouira le - h 


Re 4 ps, nec er 
réunion extraordinaire, Il est alors | Coeur de Jésus! 


réception äu son du piano, voire L 


l re affamé, Qu encore eñ gros nègre | Chuld, un pélerinage coupé-de ht 
| quêteux. Puis se’ déroule une petite | fes wéditatives. C'est la relation de 
séance au ton vraiment missionnai- | cette existence voyageuse et côfi- 
re. Mais £etle, fète ne s'improvise | templative que l’on retrouve dans 
pas. If fut la préparer:-Maintes ré-! vin ouvragx. que vient de publier-M, 
créations, sont sacrifiées au cours, Robert, L'rmite du Hoggar, ii 


et quotidien, son action civique et 


| sous l'égide des grands frères et des | dans tout le Sahara, ‘jusqu'à son 
1 grandes soeurs jécistes” On met tout | martyre héroïque. La figure sublime 
| son coeur à cet ouvrage, dans le but du Pére Blanc revit dans ces, pâges 
l'd'aider les missionnaires et. dans ! brülantes où l'auteur a su retrouver 


mi nous. ” | Foucaud. 


les pasteurs, les membres du personnel enseignant ont déjà | gravées dans: nos jeunes coeurs. tion au “Boys Scouts Association” | 
parlé. Ils parlént et parleront encore. Ils ont déjà agi, ils | Albert VIELFAURE, | Ottawa, rendent le trayail plus fa- | : = 
. agissent ef agiront encore. Par La force même des choses, ils | |cile pour tous, chefs et scouts. k 


: | L À 
ne peuvent pas d'une manière générale et habituelle $e. méler |! J E C .| {-'Le support absolu que nous té- 
aux enfants et aux jeunes gens. Pour faire passer dans la | . Je Le \ | moignent les, parents nb-peut qu'à 
..pratique les directives de l'Église, ils'ont besoin du concours | SE , Éagic hé em nous sssurañil 
d fants et des j es ès d f k 3 | acai ‘ sde er pe mie-v À 
es enfants e Jeunes gens auprès des enfants et des jeunes ! A4 À. ae 
ns. C'est pour en arriver là que l'on travaille à former des | Scan Pace eg lerhigeamr don o-25 4 
gens. L P« arr; que Ton travailie à former FT — sent une rafle pour ramässer des | dr a 
e ° ! J M! Les-Jécistes sont em vacances! [fonds nécessaires pour” équiper le! 4 
avec'les autres pour ne rien faire, qui ne chercheraient pas à | Mais... la JEC ne l'est pas! local si génér offert par les 
ekercer une influence salutaire au milieu de leurs compagnons - Les vacances nous diront si vrai-|RR. PP. Jésuites, PE. 
“et de teurs fompagnes, pendant les ‘Vacances surtout, feraient ment nous sommes des Jécistes pur! A propos des Scouts, même-au der- 
eux-mêmes la preuve que lon s'est trompé d'adresse en-les ©... ou ___ à demi | nier recensement. 60 en comptait 46! 
choisissant. Par teur exemple. encore plus que par leurs paro- En effet, que de mouvellks ren-*dans pare. troupe divisée en | 


les, il faut qu'ils travaillent à conserver au Christ les enfants et contres mous allons faire, que cinq pétrouilles, et une quinzaine}. 
les jeunes gens, plus en vacances qu'en aucun autre temps. d'occasions de faire connaitre notre | dans”la deuxième. Le personnel des 
\ JEC' par la parole, oui, mâis sur-| chéfs comprend un commissaire, un s 


| 1 "J.-Ad. SABOURIX, curé, tout par, l'exemple. Nehef de troupe, deux assistant-chefs | Consultez-nous en rappôrt avec vos impressions. 
* Saint-Pierre, Man. laissées à nous-mêmes. resierons- tde-troupe et six chefs de patrouille. | PARU RE LT st A : 
RDS TE ve. TE 2. ——. MERS SPREEUUESS sous’ fidèles à notre idéal? “Qui, } Quoique kj majorité des membres de; 5 Ÿ 
: ; : des religieuses et le plus d’'élys pour | nous le serons, nous rayongerons le! la premiére soit. très jeune: l'assis- | . . ee: | . a 
| J:A. | F. le ciel. La plupart des comparaisons, Christ, nôus serons pure ed nocs|tance régulière aux reunions démon- ! = D : , ne a _. ; ; p 
bic, : iles parabôles dünt s'est servi le di exigeroms la pureté pq de mas IE Peur le au et leur Un outillage moderne et des ouvriers Une attention spéciale apportée aux 
J. & : {Me Maitre dans s09 Evangile sont | --nous serons fières Le sourire sera |2£le. joint 3 EX pénis chefs —— "TS D nn. TRE 
Fierté rurale - Le rpruniées'‘à ta Vie er grain : toujoèrs sur nos lévres ”. ce m'est! ne peut manquèr de faire un succés, experts sont à voire disposition. | travaux de la CAMPAENE. 
ne | le sénevé, là brebis égarée, les où- | pas peu dire. Enfin nous seronx RE d'un mouvement ER os . 
Poÿr atteindre le but deula JA | vriers du re de famille, lé semeur.  conquérantésx Nôus souvenant de ce ui à ete commencé pour le lien : ‘on i , 

"CF “Garder au Christ la Jeunesse | les pare le riche exploiter | mot d'Elisgheth Leseur: -Une me dés jeunes. | : Travaux de traduction faits par des Enveloppes d'église. | . « 
Agricole”, une vraie Jaciste doit | insensé qui bâtit nouveaux ére- | qui s'élève élève Le monde”. nous! A. NORMANDEAU., sec. spécialistes. ; ‘ a FyS ' : 
s'apphiquer, tout en développant sa | niers. mais qui ige son ème, : prier le Grand Frère de nous te -nc HÉNEUES = # , ù ti 
vie chrébennge par letude et'ka pra-}jusqu'au pauvre prodigue, oblige de | gréter secours ct étant nous-mêmes CRE LC) D | ec é ° 
tique de l'Evangile, à aimer, à ren- | louer ses services ans une métai- ‘remplies. du Christ. mous Je rayon? Guidisme , \: | \ 
dre agréables à faire aimer Ja xie Lrie nous rappelle qu'èn Palestine fe : nerons autour de nous. : 


de ia campaghe et les oceupations | fravail agricole était. à cette /po- Ob''les heureuses. vacances. que Es mis " 

de la (erine. Qu'élle se rappelle que | que la plus ‘grande ipdustrié. Les nous allons passer. | Le devoir de là Guide 

Île métier de culfivatéur est voulu | apôtres, ces merveilleÿx conqué-  , J... "© 71 commence à la maiso — ts 

dé Dieu, qu'il «st le premier, le plus! rants, étaient des hotmes de la -X.-D. de Lourdes, ! gélules , 

beau et le'plus mobile des métiers: campagne, au part ‘rude mais au cr SR Er C'eti à l'approche ‘dés'.v 

celui qui nous rapproche: le plus du | coeur bon. Un foi agnés à là cau- ! : Saint-Léon : À Le de 04 propose de a ad { 
ciel en relevant l'âme, la faisant ‘se! se du, Christ, sont allés jusqu'au A C .' |princige. La maison, ou le foyer. 'est j 

Notre LE C.. loupours son premier champ d'ac: 


à 


reporter de la création au Créateur. ! dévouement otal au’ sacrifice. 


C'est encore le métier le plus sain | 
l'âme, @lui qui-favurise le plus -la |. les vacances. Quelle part. 
vie de famille, source des joies pures 

i font le seul vrai "bonheut”. 


r. rien; $ pért quelques courts séjours « Noire rcle prit naiss e un tion, ù vient doublement ) # ' # td Eu \ 4 pt : t 
pat cape Le Ds mort pet | RL vhques court ns + re corde prit, miance neo maj à Le dccnt utiement Î IMPRIMERIE DE LA “LÂBERTE" \CARADEAN PUBLISHERS LTD. 


ouvertes aux des'champs. : Jécistes. cinq deitre. nous, parées sours Guides! Comme lé Christ, 


Le Sauveur lui est né dans : comme aux jours de fête, agemoil- “lous les jours de ma vié, ie servi- 
…Inisé H : en : lées au. pied de l'autel, promirent rai: je veux aider lei autres pour‘ 


‘ 


jéeurs q 


rouvé 


en |ilüés dE Se doumer vorps et âme au-1os-smour.. En effet. à cause dc 


‘ "$ PA He + is " molcitniéiuÿà at ‘ bi ES TA ‘ , En, s FU F ; Fe de iles 216 Sen A 
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Bonne Impression 


Votre papeterie imprimée reflète-t-elle l'état dé vos affai- 
res?_ Il n'y a pas de substitut pour le mot “Qualité”. : 


AUGUSTE ROYAL 


1 , f nn ; 

cé dant les petites bourse: de ML le Diréleue. 12 premières! quelle action: est a môtre, chères : "158, Avenue Provencher; Saint-Boniface ‘‘#iù, A 
Pt . Téléphone 201 235 . “. vs s16 — 21817 
es 


q sf ch : = - k 1: 
sé Damilles Wroû sortent des prêtres, | petit vütage, fanant les travaux {movement de l'Action catholique. | Lai, nous n'avons pay le droit de RE 


v 


‘ \ \ ; 
Représentant bilingue pour 
- Saint-Boniface et Winnipeg. 


v 


puit 


, e” 1 
\4 
v McDermot, Winnipeg 


* 


À * 


pet. venu ou congrès de Qué 
de M. l'abbé 


Tes ee M. Fons vou ù 


plusieurs autres persorines sont ve 
.nus passer la journée en aie ou en 
partie avec fous. 

Nous félicitons M le Curé ‘et ei 


de-ce piqué-nidue: qui 


Est ®: poranse 
de Sainte-Elisa- 


Pt Es Dos: Alars, Matirieu 
Lemoine, ainsi que Miles. Laurette 


|Rroupe it y à M Napoléon Déry, qui 

4 suivi le, congrés avec sstduliés 
M Déry a ragonié qu'un plus 
chrand nombre encore de Manito- 


. ‘nus en congrès par aufo. A'table, 
48 Déry a {ait connaissance avec ses 
Ÿ ns. En estendant nommer | 

le Devoir: 
, mis Devoir? TE ÿ à quiñze ans! 
j'y suüis abonné, diteil. C'est un 
bon journat, ça. 
“quand” n'êtes-vous pas 
‘wüvenu dans la proviner- de Québec? 
=épuis soixante ans. 
— Alors, vous êtes né au Manitos 
ba? 
— Non, J'ai soixanie-dlouse ais. 
—On HE. l'aurait jamais. pensé. 
Vous avez plutôt l'air d'u ‘homme 
dé.soixanle ans. 
—De quel. coin dela provinée le 
7 Québec êtes-vous? 
1 D'Arthabaska. 
—Lus “patrie dé sir Wilfrid Lay: 
rier? |! 
—AJuund - je 


#7. Ain 


suis parti, Laurier 
A2 = était allé $e planter dans Québec- 
"Est, , 

-—Atlez-vous die à Arthabaska? 
J'y vais-demain, et ensuite je me 
‘dépée be de rélourñèer chez nous. 

? Le voyage vous a fatigué? 

» Pas mal. Jé suis un dormeux, 


pe 


abs 


Que je suis parti. 
Vous avez cultivé du blé? Avez- | 
: Vous fait de. l'argent, vous, duns 
l'Ouest? L 
"EEJ'en ai un peu perd. en le pré- 
tant, niais j'en ui fait à cultiver le 
‘blé, L ‘automne dernier, on pouvait 
avoir enc ore un bon prix. Te, 
: --Gultivez-vous encore vous- Mère 
_ pme? 
pe en J'ai loué ma terre ef je di- 
€ la récolte de moitié avec mon 


+ ï 


jardin maidtenant. 
M. Déry est un homme de, taille 

| rilutôt courte, mais il-est encore sô- 
* lie. pour son âge. H marche 


-une bien brave figure de Canadien, 
+ COMINE ON en vs de, moins en 
Moins. M, Déry sé défie de ses jum- 
bes. 11 nous quitte pour aller sétotrer 
Un siège dons une estrade pour 


.téütion, 


NDLR Le groupe de vongres: 


Sistes Cmadiens-frunçais était come | 
4 veaer | 
:mase de pèlerins venus de toutes les ! 


.päaties du 


——IMent étaient de Saint-Jein-Baptiste. 
Visiteurs 
ER | * 


bourg et- M. Rôfand Caron, de Mont- 
réal, PQ, -tous deux neveux de M. 
de curé $. Caron, étaient de passage 
“au. presbvtère-la semaine dernière! 
Pique-nique scolaire 
Lundi dernier, 27 juin, nous avons | 


Manitoba. ‘Trois seulé- 


“ew un pique-nique pour tous les en- 


, fants de; nos huit écoles. 
5 


Le_matin, lous ont assisté. à 


4 messe célébréé dar M. l'abbé M. Du: 


Corganisatetrs 
i | fut un vrai surcés et ân nom des en. 


“bains ‘canadiens-français sont ve: |: : 


] rette,” Mme E. Dufort, 
. | Cartier, 


#était fait -battre à Arthabaska el; 


1 puis j'ai pus beaucoup dormi depuis ; 


à tra- | 
+ pis. Québec -comtme ut jeune, Il a! 


la ! 
procession qu'il veul suivre avec al- | 


l'abbé Sylvio Morin de Gravel- | 


lu | 


fants nous les repercrons cordiate- 


Au ralliement au pied du monu- 
‘ment La  Jemmeraye, récemment, 
| Mite_Giséte-Cadietx, élève de l'Eco- 
|le-Saint. Pie... récit ün sonnet à La 


Nos voyageurs reriensent. . 

MM. et Mines Paifl et Louis Sau- 
Mme. G.-E, 
Mile. Odile. Barnabé, soit 
|revenus enchantés de leur vovage 


; dans la province dé Québec: M, Wit- 


* 
frid Barnabé a été indisposé durant 
son voyage el n'a pu revenir #nco- 
ô * 
|re; nous esperons qu'il se remettra 


| 
| bientôt et nous reviendra: 
LA L1 


pal 


Cädiéux et Odile. Ms mor de Sain- 
L Li 


te- Agathe. 

M Loyis Guay ést en pour 
Oltawa, comme délégué. dr parti 
conservateur sa grande convén- 
tion. 6 2 + : 

HE ” Ve 

Le ler juiliet”S'étélénalt ‘à à “php. 
tal de -Birtle, aprés plusieurs _mois 
de maladie, ' Mme Sylvie D rh À 
Etg laisse dans: te 
cons: Jules: Régis, Paul, Emile, de 
Lebret, Sask., Elie et Henri, dé St 


a {Elisabeth}; d'Augusville, 
Man, et Mme Joseph Cantin (Colom- 
be), de Sainte-Marthe;, Sask. 

Mwe Decorby, âgée de. 78 ans, é- 
lait_la” plus ancienñe de l'endroit, 
étant arrivée au Fort Ellice, aujour: 
l'hui Saint-Lazare, de Saint-Paul- 

a “jeune; Ardèche, Frañee;-au-mois 


Joseph, et deux filles: Mine Pierre 


Mile Lafrance, de Mardi est en 


visite çghez ses parents de Eeteliier, 
. LA . 


M. et Mine Lou McDonald, de Flin 
Flon,_visitaient M.. Alex, Ayotte ces 
jours derniers. 

LA 

Mie Henri-E. Bruyère, de Cran- 
{bevry Portage, avec kes enfants Y- 
|vonne € Lucille, étaient de passage 
là Saint-Jean-Haptiste et Letellier la | 
| semaine - dernière. 


Délégués au Congrès 


À une réünion du Cercle parois- | 


: sial de l'Association d'Education, les 
personnés suivantes onftté choisies 
comme: délégués au prochain con- 
‘grès dé Saiñt-Bonifaee MM. Joseph ! 
*Juiras, -Josephat Cadleux. Camille 
-Bärnabé, Achille-P. Järry,. Albany 
| Gallant, Mme Odilon- Bois. 


. “Mines AIX: Ayotté et Pan! Sauret- ! 


te furent Thoisies comme substituts 
{si quelques délégués étaient. empé- 


| 


L chés de s'y rendre. 
_—. j NOUS Tone re que-notre-parois- 


se soit dignement représentée à cet | 


4 iipor tant congrè Se 


Nos. jeunes gens nous reviennent | 
4 pour ‘Tes vacances: -Mfie-Antoïrette | 
| Lafrenière, M. ‘Renc Jufras, Mile 
| Imelda. Saurette, Mile Laurette Gal- 


de mai 1883, avec «on ftts Jules, 
marchand bien cpnnu d'ici, qui n'a- 
vait que six mois. Le litre de plus 
ancien de Saint-Lazare lui revient 
avec-la disparition de sa mère. 
Mme Decorby était une chrétien- 
ne exemplaire; elle laisse à ses en- 
fants et ,à la paroisse un bel exem- 
ple de foi, de. confiance en Dieu, de 
probité et d° amour du iravail. 


Ses funérailles eurent lieu le lun- 
di 4 juillet, à 10 h.; les ri ont 
| été sés. six: fils. 
A la famille éprouvée nous offrons 
| nos vives: sympathies. 
+ * L 


Î 


M. 
Dog pour-queiques Katie: ainsi que 
sa mè re, 


Nos félicitations-à M. et Mine Hen- 
:ri Chartiér pour là-naissatice d'une 


“ peine fille à l'hôpital de BirHe: 
a 
| 


À 


En- groupe—de parents el _ amis 
se réunissait chez M. et-Mine Philip- 
lpe Gauthier, 1€ 19 juin, à l’occasion 
de leur. Ye anniversaire..de iaria- 
ge. Un souper leur fut servi. Des | 


| lat, Mie. Gabrielle Bruyère, Mlle | adresses furent lues: par leur fille 
| Mav Eraser, Mlle. Thérèse : Jütra, [ie et M. Jean Hamonic. De nom- 
sont-de-retour dans leur famille breux cadeaux leur furent offerts. 
. , _ : | 
Li Li LE « 


M. Narcisse Breton, Met Mme Al: 
bert perd que M. et Mme Eu-: 


dore Cadieux, sont allés visiter leurs 
parents de Mariapotie_ en fin de se- 
maine, 


RE "e 

Plusieurs de nos paroissiens ont | 
pris part -aux expositions des villa- 
ges envirônnams’et y “ont exposé 
{des animaux, des produits ou des ! 
| travdux. manuels. Ils ont remporté 
| plusieurs prix. Nos félicitations à 
{ lous. : 
| CES 


= Se x 


RE 


* {Marie 


|. Etaient présents: M. et Mme Jean- 
Baptiste” PotVin, Wilfrid Potvin; 
Mlle Yvonne Potxin, Somerset, M. 
et Mme Alphonse Potvin, Norbert | 
Polvin, Bruxelles, Mme "Joseph: La- 
| chance, André. Lachance, Saint-Eus- 
tache, Mine 
| Dunrea, Mile Jeanne l'ayette, Srint. | 
tLupicin, M, Armand Boulet, Saint-| 
| Léon, Mme veuve Joseph Gauthier, 
{ M. et Mine Joseph: Gauthier, M. 
Mme Jean-Baptiste Preteau, 
| frid Gauthier, Miles Anita. Preteaw! | 
’reteau, M. Aubert Preteau, | 


.| M, Lionet Larivière, M. et Mme Ro- | 


Saint-Lazare 


ture des Quarante-Heures,. dont les 


Hoi, vicaire, et tous ont-.chanté. A! dis 
près la messe, tous se sont “xénilus offices fürenf célébrés avec beau 
Sr le terrain en procession." he coup: d'éclat, nous eñmes le grand | 


moyen de transport était très dard 
"AA et était dû à l'ingéniosité de 
“le Gurèé. - 
" Les-entants -étuient-montés .dhins 
les “racks" à foin et ces voitures 
étaient tirées” par des tracteurs. Lesi 
. Sfhcks” à foin dans leur simplieité 
folique symbholisaient 
Premiers et les tracteurs, bien ta- 
dactéristiques du 20e siècle symbo- 
lisnient les temips actuels. Ainsi le 
passé se trouvait rattaché au pré- 
sent, ce qui ne devrait pas ètre ou 
Mié des jeunes, et ce.qui leur ràp- 
pélait encore la marehe progressive 
i de lhisloire de leur paroisse «et, par 
éuction, de Fhistoire, de leur pays 
tout entier, 


C'était 


[HETE manière pr stiqué ét, 
= Baptiste en mellagt sous les veux 
LL” dés ænfants qui avait servi à 


durs añcètres et de commémorer le 


- 


ce 


fl Santé MES 


| donnons ‘un estimé du coûi, 
| … PROMPT 


ONE 79 


oW: 


Jasqu's 


les le imps | 


Dr D.R. JACOB 


DEUX BUREAUX 


HEURES: * . 
Sh am à6h pm. Bureau de Brandon: 
1 Ouvert les lundis. ‘er Ave Bemne 


, mercredis et samedis 
PARLE FRANCAIS 


| privilé ge d'avoir la Säinte messe de- 
vant le Saint Sacrement ‘exposé, A- 
‘| près Fa messe, là procession se mit 
en, marche par une température 
ridéate--Dans-W-cortège: fait au Roi 
| dts Rois, se: distinguaient les, : En- 
| fants de Marie ainsi que les Dames 
de. Sainte-Anne, précédées de leur 
bannière respective; Venaient en 
+ dernier Heu les Ligueurs du- Sacré- 
Coeur, Le duis était porté par MM, 


| Eugène  Fouillard: Euclide* d’ Es-| 
chambault, Omer Alary et Wilf: Fam | | 
Lépiné. Le premier réposoir, soi- | 


gneusement préparé par nos bonnes 
religieuses. était installé chez ‘ M. 
Lionel Khartier; Je second, 
magnifique, gràce 
nos Enfants de Marie, 
chez M. J.-B, Hépiné. 


trouvait 
La procession | 


se 


sugerstive- tte feter fr Saint-denne se terrain pr le retour à l'église | 


où -un de "nier salu fut chanté. 
Nos, trois collégiens de. Saint-Ho- 


. DEPEND DANS UNE LARGE 
RE DU SOIN SPPROPRE. 


: DES DENTS : 


_ Bon travail de dentiste 


Noël faisons un examen $oigneux de vos dentss.nous vous disons 
quels sont vos mäux dentaires, s'il y a lieu, et vous 


SERVICE 


BRANDON. 


En farce de An 


sh, pm | Manque de Montréal 


[Mme 
: Le dimanche. 19 juin, étant la clô- 


auss} ! 
au dévouement de | 


méo Paquette, M. et Mme Médérie 
Dubois, M. Camille, Dubois, 
Léo Brulé, M..et Mme 
Hamonic, Mlle Rolande 
M."Eugène Hamonie, M: et Mme Eu 
gène Bertrand, Mile Cécile Bertrand, 
M. et Mine Ephréme Tétréault, M 
Jean-Paul Dionne, M; Adolphe Pélo- 
quin, M. Mike Favel, ‘èurs enfants 
Gérard, Brigitte, sElaire, “Thérèse, 
Délimgy, Fernande, Hermine” ‘Irène, 
Hubert, Benoit et _Albine Gauthier, 


DE Toôrs jé: | 


Dre M Lu € M GR vs 1 IEP 


le “Curé était absent à Winni- | 


der de la municipalité 4 


élève la note au même diapason que | 


+: 2e — pays minier s'il 
une gi en visite chez sès parents, 
M. et Mme Ed. Btaudry, ainsi: que 


Man. Cette dernière a eu la bonne 
fortune. de. rencontrer sa taste, Mme 
J. Beawdry. de Marshfield, Ofe., 2 

ie ses nièces et neveux. Après a- 


en--ési 


De Der ASP ie itude 


Yoir_ séjourné’ Quelque temps avec 
nous, ils sont partis visiter des pa: 
rents et amis à Red Lake Falls, Gen- 
tilly, Crookston, Argyle, Slephen et 
Donaldson, Minn, Ils nous sont re- 
venus. enchantés le leur voyage. 


Fête de La Vérendrye 
Se peut-lsplus heureuse î 
dénce que celle de la fête du Saeré- 
Coeur de Jésus, avec celle de La Vé- 
rendrye, notre célèbre héros, fixée 
au 24 juin par l'Association .d'Edu- 
cation? Les -paroissiens de Saint- 
François-Xavier se sont rendus nom 
breux aux pieds des saints autels 
pour assister: au saint sacrifice de 
la messe et y ‘recévoir le. Pain _des 
forts. 


Le soir, oï comptait une foule as- 
sez nombreuse à la sallé-paroiïssia- 
le, où un gracieux programme. sti- 
mulait le patriotisme d’un chacun. 
En voici les principaux numéros: 

Chant — Le blé qui lève, Boileau. 

- Causerie — Sur La Vérenteyk;- par 
M. Noël Tétrault. 

Comédie — La Mère Blanchette. 

Chant: mimé, — Par te petit Dis. 
Boirel. 

“Monologue — 12 petie féémitre : 

Historiettes. par les petits..." 
- Chant final — At Chbrist-Roï. 


P. Harvey; Saint-Lupicin, Man., par, 
les. RR, PP, Laplunte & Th. Roy; 
Dunrea, Man, par les RR PP. Y. 
pt et Th. Roy: Willow-Bunch. 


Harvey et Roy = Stôrthoaks, 
Sask., et Olterburne,. Man., par_les 
mêmes pères; Cantal, Sask:, gr" 
garde, Sask., et Duras, Sask.. 
les-RR. PP, A. Parent_et ‘ Phonrtés 
nedyr,-Sask-et-Prud'homme, re: 
Jraile aux religieunes, par le R. P. 
Parent. : 
En visite 

Le R. P. Albert Girard, oui: de 
Gravelbourg, a _passé quelques: jours 
dans sa famille, en attendant les 
“exercices de la retraite qu'il va sui- 
vre au Juniorat de Saint-Boniface. 


Grand. pique-nique 


s'annonce pour samedi, le 9 juillet: 
sur le térrain:de jeux, vont se dé- 


ses environnanles, des courses cy- 
clistes, des courses de chevaux, 
et -différents- jeux: C'est-la-Chambre ! 
de commerce qmi. organise le tout. 
Anvitation cordiale à tons. Les 
parties’ de balle commenceront à 
10 Im 30: à 
‘Constructions 
: Ont vous donnait, il: y. a quelque | 
li 


nouvelles; cette liste s'est alüngé | 


sentiment} eee 
| ques et chrétiens, 
-Les-demoiselles de la paroisse ont 
| et. l’aimable délicatesse de prêter 
[eur bienveillant concours. pour les 
chants qui furent exécutés avec art. 
Mme Joachim Régnier, à la iouche 
L délicate, était au piano. 
| Pour éommémorer. d'une 
Fplus vivante le héros que l'on célé- | 


… rioti- 


sons.de MM. Ernest Duguav et Eddy ! 


rian Blanchette commencçait : 


temps: TFranscona, : Man....par -e-R. 


| 


| 


rouler plusieurs päfties de balle-! Dakota-Nord, 
au-camp entre les clubs dés parois- | avec le merveilleux club local, sous 


| 


i 


ne fäut-paus oublier la belle équipe. | 


—————— 


Le didanche 17 juillet, aura Jeu E 


notre piquenique paroissial. . 
me par le passé, nous ie de ar- 


demment-rencontrer ce jour-là tous | 


les anciens et tous les amis, Chaque 
famille de la paroisse serait heu: | 
reuse de receyoir ainsi la visite de | 
quelques. anciens voisins. En tout 
cas, nous ne négligerons rien pour | 


T'abbé” ’ 
Narcisse Deslauriers ont dit, pas : 


Laurin ainsi que M. 


brancoup étaient très-émps. | 
"Au sortir de église les” jubiaires 


“ont_-té entourés par tous. Plusieurs 


photographies ont IE prises, puis 


le cortège se mit-en- marche et alla! 
prendre un déjeuner chez 


Mine Ar- 


thur Mireault, leur fille. Il y eut 


: plusieurs parents: qui vinrent s'unir 
Pate famille 


pour prouver leur affec- 
“Tous 


Granger, fils dés - jubilaires, pour à 

passer _ toute la journée, 

‘ “Après le diner, il y. eut des dis- 

cours -par MM:-les abbés Léon Roy. 
€ Alphonse Laurin. Puis les petits- 
enfants des jubilaires récilérent gen- 
timent un peli! dialogue avec chant, 

faisant passer devant les. auditeurs 


bien recevoir nos chers visiteurs + toute la vie des deux: jubilaires, HS 


agré: table. | y tblsstisn est toute. die 


offrirent avec leurs voeux un magni- 
que - veénanl 


rigdée par un comité spécial sous la | toute la famille, Une adresse affec- 


présidence conjointe de nos deux 
syndies, MM. René Leclerc et Clé- 
ment Lachance, et avec Fapproba- 
tion enthousiaste de Mgr. Bastien. 
‘ Des attractions spéciäles donne- 
ront un cachet intéressant au pique: 
nique du 17 juillet. 11 Y aura reñeon- 


balle-au-camp. En effet, le fameux: 
“club de baseball” de Waïfhalla, du | 
viendra se. mesurer | 


|la direction de son propriétaire, M î 
Qualfy, riche cultivateur de Dako-: 
tah Siding. Dé plus, on nous assure | 
qu'un excellent club local dé la par | 
tie dé la paroisse connte. sous le | 
beaù nom de Marquette, disputera 
les honneyrs de la. journée. 


lueuse fut lue par Mile Marie-Anne 
Granger, filë des jubitaires. Le tout 
fut une surprise. De magnifiques 7 
nombreux cadeaux leur furent en- 
voyés de partout ; il serait trop 

de les énumérer. Le jeudi id: 
suivantl, fous $é réunirent ‘chez M: 


Une journée des plus intéressantes }tre._ de deux grandes équipes de | Joseph Granger. Là ce fut leur fille 


Marie-Anne qui les “recul: : quelques 
amis se Sont joints à eux. 


lis ont passé leur cinquante ans 


dans. celte paroisse; ils sont pour 


nous lous, chers amis, uit exemple. 
de courage, de persévérance ét ce" 
sont ces: deux _grandes vertus qui. 
font le succès dans toutes ‘choses. 
ar la voix de la “Liberté”, ln [a- 
ille Granger, remercie  cordiale- 
iment tous ceux et-reltes qui ont-con- 
triliué au succés. de celte belle et 


| de Saint-Boniface, souvent récontué | inoubliable Ne 


depuis. M. Jos. Dufresne à agrandi. donc serrée el excessivement inté- | 
-magasin-et_ construit une remise | réssante, et elle durefa neuf manches | 
pour l'huile et‘pour autos Les mai- | au Moins entre Walhala et Daco: | 
lah. La première partie commencera |. 
Langii-sont déjà sous toit. M. Flo-! à 2 30. 
ces |. 


de--constructions | Comme les géants de a bälie- -au- | 


een : 


Il. v. aura aussi une “belle partie | 


jours derniers à creuser les.fonda- dglflle molle, et fes adversaires! 


Ütions aussi pour une maison, Gelle ! seront. les équipes de filles et de | l'Angleterre 
le-M. Rosärio .Vandal achève, _sans | Barçons de la paroisse-Or 
compter de. plus quelques ‘ maïsons | aS$ure que les gircons Sont bien foin 
façon | qui, ont subi d'heurenses transfor- | d'être assurés de Ja victoire, : | 


metions. Hors du village, vous voyez 


nous | 


| 


Quant aux amateurs de courses | 


brait, un La .Vérendrye y présidait | une autre maison neuve, celle de-M ;de chievaux, ils #uront tout ce qu [es 


| en personne. .: 
Les paroissiens profitèrent de cet- 


veuve Clara Boulet, | te océasion pour témoigner à leur. vés, 


| digne et ancien curé, M. l'abbé JV. 
|Fyfe,; actuellemenñt' remplaçant M. 
| Desjardins, parti au Congrès de} 


|tueuse vénération et de profonde 
gratitude. Son retour au milieu de! 
[nous fut cause d'une, grande joie. 
| Aussi les paroles exquises récon- 
| fortantes de M. Fyfe étaient celles | 


[a un Pasteur héureux de retrouver | ‘ 


| au bercail les chères “brebis qu "il a 
‘dù laisser, il y a un an. 

Après s'élre incliné sous Sa main 
ante, chacun se retira peer Seal: sing 


Sainte-Anne-des- 


, 


M 


Félie itations- et longue vie de bon- 
heur aux jubitaifés! | f 


Aujougd’ hui, la chronique est très | 
chargée,;et, comime- nous sayops que | 
[tes longs écrits “faciunt. dormire”, 


= de Saint- Malo. 


| des maisons: visiteurs, etc. Oui, mais 


tout cela jété dans une balance ‘ma. | 
Tonnète ne pourra Que-vous donner 


[une bien faible: idée de’ ce 


passe icT étaillons. 
RE 


qui se 


M. E.-A, Beaudr} fils, vie /.$e 
| porter acqüéreur l'une 4 ni- | 
\ section située: à Wampunf Ce rail 


garçon saura faire fruc 
| domaine, lui qui: 
faini de {a glèbe, — en/le retournané | 
| de ses’ Belles ét lés mains ‘de 
{ravailledr, IL prendra possession de | 


fier ce joh ! 
tun grand! 


il aimerait à intéresser ‘à son sort 
| une genblle.  “Minie Fauvelte”. 
| Communiqué ): 


”h» 


SR 2 


F 


= 


| 


nous serons donc bref. Mais quan 
LI y « tout à dire! Achat de terre, 
| fermeture des. rlasses, décoration | 


{sa ferme sous peu, et quand * “Mimi | 
| Pinson” sera définitivement installé, | passés eénc ore une fois pour les élé-| de cosmétiques. M Baron. est heu-! M. Laurin adressa La parole aux ju- : 


me —Baptées—— LAt- rare 


slovaqte}), enfant de Tony Kriyoiïk 
et de Josefina Halas. Parrain et 
marraine: (Gejza” Gojasih et-Maria | 
Miklovie. 7 7 | 
| Le 26 juin, Marie-Eva- Em. An- 
toinette Fiola; enfant d'Elzéar Fiola 
let de Victorine Kérouac: Parrain et 
Fmarraine :: Alphonse Laurin et Rose | 
| Fiola. 


ce Lavack, enfant de Walter Lavack 
+et de Berthe Sabourin.- Parrain ét 
marraine: M, et Mme Philippe Meu- ; 
nier. 


Décès , 
3 ee on chantait le service 
FTa'un ancien de Sainte-Aune, M.-W4#- 
|Jiam Paimbert, 11 resta Tônglemps à‘ 
| Sainte-Geneviève qu'il quitta. pour 
| l'Hospice TFuché où. il ‘est mort à 
l'âge de 71 ans. .1l éteif Foncle de 
Mme veute H. Sanche, de Mme Jean | 
| Gauthier ‘et de M. Hervé Saïnt:Lau- 
{rent, et de M. Rivard, 

Les vacances ! 
Les dix longs mois d'étude sont ! 


PA 


{ves, La joie rayonne-su#ious les vi- 
ÿ Nos collégiens, Louis, Mauri- | 
Fortunat  Chainpagne ‘et nos 
énormes Gérard ét Gonzague Ma- 
nan, de mêine qu'un séiminaristé de | 

| Saint-Victor de Beauce, P. 
Lunilieu de mous depuis une quinzyi- | 
ne. Le couvent et les classes de le! 


,:} ampagne omt' fermé deurs portes 
bla semai 


* | Abbé Warré — 454 franco. 


never mn agréables can dns he agen pod 


ernière. Le distribution ! 
| des prix pour le couvent euf lieu le | 


7 bre D le soir: à la salle Laver 


Le % hnn, Lydia. krivoik it 


Le 26 juin, Marie -Jeanne- Floren-g 


ki <Raymond Gauthier, deux ou. trois | 


construites par des nouveaux arri- 
les tchécoslovaques; de même 
| des grangés nouvelles: chez M. Gré- 
&oire Bérard, M, Joseph Nault, père 
M. Hervé Michaud et M: J. Toews; 


M W n. Ï Québec, leurs hommages de respec- | peut-être d'antres encore. 
P_ l- 


La prospérité est à nos portes: 
[c'est sür que l'an prochain il y en 
aura encore pour en: profiter, car le 
ménage n n'est ,pas fini. 


—““c 


‘Sainte-Geneviève 


Noé : venods assister à la ei 
partie de cartes dé la série. Cette 
l'partie de’ cartes, organisée par la } 
famiHé Ferdinand Fiola, eut un ré- 
| sultat magnifique, Les familles co0- 
[3 } 


Legal," Xibert Morin, Arthur Morin, 


B. Chambérand, Albert -Goyet-Ri-t 
vard-Frères, Jim. Pace, Mike. Boker, 
Donat Descoteau, Antoine Gauthier, 
Michel Bollygheer, Adolphe Bolly- 
gheer et Albert Gaudreau. 

Il y eut, comme d'habitude, l'heure 
| du cinéma. On représenta un cirque. 


Tl'Oui, ün cirque ést venu à Sainte- 


ieneviève. 


Ci > 


| M. Marcel- Victor Baron, 


l'un des 


| 


Haut” pour être salisfaits. D'ailleurs, 
notre piste de. courses “est lune des 
plus belles de la province, : 

IT y a aussi un_ programme 
boré de courses. à pied et de j 
et d'amusements' de: toutes \ortes | 
pour tous les âges. 


Quant aux repas, ils seront ex- 
quis et servis d'une manière excet- | 
lente dans la salle paroissiale par ! 
nos habiles et distinguées dames. | 
Il en sera ainsi de la crème glacée, 
des bonbons, et des liqueurs douces. ! 


Chers ‘anciens, chers voisins et 
chers amis, n'oubliez pas de venir | 
passér avec nous le dimanche 17 ! 
juillet CoUFanb—— ‘ 


Mer L Curé et son charmant as- 
sislant seraient particulièrement 


ératrices étaient les familles Henri! heureux dé recevoir la visite des 


confrères ce jour à Tout est si bien ! 


Norbert Saltel, Jos. -Chämberland, J.- | organisé, que Mgr Bastien sera libre 


de tenir compagnie à ceùx qu'il ai- | 


premiers pionniers à _Sainté-Gene- | 


me toujours tant à recevoir, ses Ccon- ? Moyens 


frères dans le sacerdoce: 


La 
Le lundi 27 juin avait lieu en cette | 

paroisse les noces d'or de Met Mme 

| Joseph Granger. L'église était ornée | 

| de ioutes ses plus belles parures-des |” 

grandes fèles. À l'arrivée des jubi- , 

laires à l'église, ils ont. été recus 


.viève, est en visite. chez son beau- | bar MM Honoré Simard et Alphée 
frère, M. Aug Légal, avec ses soeurs Kirouac, syndics, qui les.ont con- 
Mme Pierre Simard et Mme Calver, | duits au sanciuaire où des fauteuils 


2 autrefois Mme Rousseau. 


_On-sait KES attendaient, M. et:Mme Zacharie 


que Î°s deux familles Baron et Sir aeesse,-pelils cousins des jubilai- + 
mard sont les deux pré mières faimil-|res, agissaient comme:monsieur et 


| les françaises .qui sont venues kabi-! dame d'honneur. 


Une’ gränd'messe 


ter dans la région de Sainte-Gene-[avet diacre et sous-diäcre fut chan- 
viève de 1901 à 1963. M. Baron est | fée. M. l'abbé Alphonse Laurin, rûré 
parti ensuite pour V'ESt: américain, | | de-Letéllier, chanta la ngesse, H était 


| depuis. 29 äns. C'est la première 
fois que M. Baron revient à Sainte- 
Geneviève depuis 1902. M. Baron ha- 
bite maintenant à Portland, Ore-; 
| son, ‘où il s'est spécialisé” dans, une ! 


assistè pag ML l'abbé Léon Roy, curé | 
de La Broquérie comme diacre et 
M. Joseph Jolicoeur, ecclésiastique, 
sous-diacre, 


Après , la rénovation des promes- 


|impurtante industrie de remédes etses et la bénédiction de. l'anheau, | 


reux de retrouver Saïnte-Geneviéve | bilaires au nom de l'église. C'est ! 
transformée, Lorsqu'il l'a: quittée, en, bien ému qu'il adréssa ses félicita- 


1902, partout_c'était ka forêt viérgé: | 
{it y retrouve aujourd'hui üuné pe | 
l'roisse en voie . de. s'organiser. : 


de vieill connaissances et surtout ! 
 T'hespitalité :  cabadlienne.- française, ! 
si. dogre dorsque, Fan, a été séparé 
des sièas Ponge si si-longtenips., 


EE os ve de Sainte 


>. 


RE Dies ins 3 


; | tions. Durant la messe, les jubilaires ! 


ainsi que quelques metnbres de la 


famille#t-de nombreuses autres per-* 
Q:; sont üu} Baron est tout beureux de ne Se sonnes Ont reçu sainte -commu- ; 


nion,. Aprés 14° messe, il y eut le 
chan du Te Deum. Puis M, Narcis- ! 
se. Deslauriers présénta les félicita- 


licas ét bons souhaits, au nom°de ; 


toute 1x population de Ia paroisse’ de 


Geoevière | La Prommerie, Je regrette de ne pou- s- Ordres 


L-. 
t 
} 


[CE CHAN 
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L'argent des pays étrangers 
en SOUS. canadiens 


249937 
Franc €. sms = 028075 
| Betgique D: 1714 
| Suisse 


2313 


”. aux Abattoirs de Saint-Boniface 


° 5. juillet , 
Bouvillons, Jusqu'à 1e livres—. . 
“4 De choix hi #7.00-27.75 
les .::.:..... 73 
Moyens  ….: S4.75-25.75 
| Ordinaires - #4.00-—54.50 
| Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv. 
{De choix | —… 5740—587.50 
\ Bons “+ … 86.00—-286.73 
Moyens. _ ._M.75—85.75 
Ordinaires + 4.005450 
|.  Génisses— É 
| De choix 26.25-26.75 
| Bonnes 4 On 
! Moyennes -. M.00—54.7 
l'Ordinaires x: . 3560-83. 75 ; 
Veaux engraissés_— 
De choix: =." NN 08 
Bons: :_ … #650--#7.00 
86006666 ——— 
| Vaches—: tes : 
| Bonnes 84.008450) 
| Moyennes *8200—23.75 
+ Ordinaires : _… .…  $254--827: 
Tieresns—- ; 
Bons 4 grenier 108.25—1284 4H 
Ordinaires #2.75-—83.00 
Bouvillons à engraisser— 
Bons pee pau en 64.25 85.40) 
Moyens ; ‘#4 ls 84.00 
Ordinaires 2x #275-—8340 
Vaches et ÉQETEN à engraisser — 
Bonnes Le ever 88008375 
Moyennes tn #25 —#2.75 
T'Ordifairés TT #200—822-25 — 
Vaches laitières LT AN-—250 00 
Veaux de boucherie . 
Bons et dé choix 510-8606 
Ordinaires et moyens ve vu À 3 


Porcs— . 
Bacon de choix—Prime #1 par: tête 
Bacon “1125 


| Bouchers—Escompte de 81 par tête 
Mer Fa 104 


Pesants 
Très pesants 
Léaer-sel maigres 
Tyruies No 1 
l'Truies, No 2 … 
Infé sieurs 
Ve 


Ordinaires Ann 
Bons, pesanis .…. 
Moutons— 
names Tire, DS ÉRES 


Fa 


Pre pu - ME 


de . 


ph. 


past te + 


2 co 


enr nn 4.6 NS 


doses 


th. 


00 


à — 


. Hodjours manifesté, et pour. l'intérét 


= 


arte 


dE } 
Fate 2e nee de La 


SAR -COEUR ee 


Fa. TL ES ete M gannis is 


af 


GRADE vI1 
Asegueine Côté. Côté, Hélène He cm 
arm gs André 
, dans une. courte all m Jeanne Lavallée, Joseph 
félicite Jes élèves pour le Ne Maurice Lacroix, William age” Au | 

nnée et- “ee Potvin, da de = 


fe aux Preligieuses me 
me pur de 1 par | Land 


et remercia les parents de 1 . dipe vi 
y 2. x" »° BE 
sx . Jen Bourbonñais, Héctor Cour- 
v'Les commissaires ne furent / chaise, Norma Chiarot, Car- 
Dons la personne de led! pee) Pierrette Dorval. Yolande 


, M. Milette, le Père Curé 
chaleureusement pour 
ment “intelligent qu'ils 


/| Dorval, Paul D'Argis, Ernest Fon- 
taiñe, Albert Fauchère, Adrienne 
Gosselin, Lucienne Gosselin, Cécile 


Gerv , Mariette 
avec lequel ils s'occupent des. cho- pire, Phone dectiis, 


ses de l'école, tourelle, Cécile Martel, Maurice pd 


tél, Jacques Millette, Marie M 
Paul Mercier, Eveline: Olivier, 
Cours préparatoire Poirier, Philias Richard, Étleen 
Tristram Leëce, Dotiatd Lafrenié- Sturtridge. Marcelle Vien. 
re, Bernard Fournier Gordon Stel- 
Mach, Martin Henry, Gérald # erron, GRADE VIII 


© = Liste des promotions 


Ramalie Bérard. Dorothée Audet, Florence Bédard, 
=, [Joseph Colbertaido; Deaise Côté, 
GRADE ! 4 } Henri Durand, Thérèse Frey, Ri- 
Julien Girardin, Léa Delorme, Y-! chard Gauthier, Gertrude Guay, Hé- 
vonne Gagnon, Ernest Lavallée, iène Joyal, Huguette La Flèche, M 


Laurette Pelland, Raymond Perrier, 
feorgeline Pilon, Dolores Thibault, | 
Giraldine Young, Laurettt-Bertrand, 


|æuerite Lalonde, Henri Lavallée, | 
PNR Morin, Rita Pelletier. 


Denise Fifi, Louise Poulain, nor. | GRADE IX L 
ne. Bédard, Thérèse Lavoie. |: Emile Boulay, Arthur Campbell, 
À | Be “rnadette Dorval, Lucien Guay, 
GRADE [LL | Antoine-Guertin, Béatrice Lévesque, 
Denise Audet, Thomas Bérard, | Marie-Louise Ménard, Odette Rous- 
ane Bisson,… Maxime  Cayer, | seal. 
Jéannine Cadorath, Melvin Cado- | | 
#ath, Victor Courchaine, Eugène | Retraite des Religieuses e\ des Pères 
Do hé oué our 4 pugieue da couvent sant ca 


retraité "à-1'Institut Collégial Saint- 
Joseph, depuis le 2 juillet. 

Les: Pères de 1x paroisse suivront 
les éxercices au Juniorat de Saint- 
Boniface, du 5 au 12 juillet. 

Les paroissiens se front 


Foy, Holand (Gosselin, Angéline Gos-. 
selin;-Guy Hamel, Alice Kuze, Robect | 
Latourelle, Berthài Lavallée, Roger 
Lernout, Jean Moñtpetit, Aline Mo- ! 
sin, Monique  Minvielle, Jeannette 
Muloin, Yolande Pelland,__ Yvonne | 
Perron, Kenneth, Pelletier, -Hobert{ 
Pilon, Jeannine Rajotte, Denise Ray, 
Raymond Ray, Yvonne Richard, Gé. 
or or phn va r Stelmach, | éieuses et leur en témoigneront leur 
en) Go » .. 


Roland La- | 
flèche, 


setpaine, 
traites. 


ces re- 
se sSOou- 


pour le succès de 
Les enfants surtout, 


(reconnaissance en assistant à la mes- 
Doléan Girardin. | 
GRADE HI 
Albert Campbell, Albert Bernar- 
din, Georgine Cayer, Joseph Gosse- 
Jin, Janine La Flèche, Raymond Pi 
tier, Lucille Pelland, Emile D'Argis, 


communions. Les Pères se 
mandent égaleme nt aux prières de 
| tous. La direction de la paroisse est'| 
| une oeuvre particuliérement pénible | 
| en-raison de l'éparpillement des -nô- 


Philippe Bourbonnais, Lucille Gri-|tres dans Winnipeg. C'est une lufte 
_ #nard, Cécile Cenereni, John Bis-!de tous les instants qu'il faut mener 
SM ; - pour garder au groupe canadien- ! 
L français son caractère catholique et ! 
: GRADE IV | français. Paroissiens, priez durant 
Thérèse Courchaine, Thérèse-Ri- | cette semaine afin .que Dieu adcorde 
chard, Georges Poirier, Edmond | à vos prétres, avee surabondance, la 
Minvielle, Henri Côté, Jean Désau- | jumière et la force. | 
tels, Denise La Flèche, Jacqueline | es 
Thibault, Annette. Quillerat, Louis | 
Gareau, Etienne Deviane, Lorraine | WINNIPEG- | 


Bellefeuille, Yxonpe Fontaine, Irè 
M: areett 


ne Lacrgix, Francois Pilon, 


Lavallée, Roméo Girardin, _Luger! Le diichss A Winnipeg au 
Girardin, Janette Cénéreni, Thérèse’ 
Boy, Denis Bourbonpais: Emile Ber Congrès Eucharistique 
trand, René Blanchzrd, Thérése Ber- de Québec : 
hardin, Louis Courchaine, Lorrette - = 
Durand, Fhérèse . D'Argis, Marthe Son Excellence Mgr Sinnôtt avant 
Fauchère, Lorraine Guay, Gérard, été eripèché de se rendre à ‘Québec 
Gagnon, Beatrice Gauthier, Bernatd pour le Congres Eucbaristique na- 
Lüfièche, Edna Morin, Lucille Per-: tional, s'était fait représenter offi- 
rier, Maurice Perrier, Renée Sainte: | ciellement par son vicaire général, 
Marie,, Gordon Sturtridge, Gloria ! Mgr M. Kessler, P.P. 
Thibault, Marie Wilkes, Eléonor + mr — 
Wartherspoon. "Bhower ” 
GRADE V , | : me 

Jean’ Boittiaux, Alice Carignan, Mercredi soir, dans le &aton du 

Thérèse. Carignan, Lorraine :Elou- LL Elub-Sportif du Sacré-Coeur,- les ! 


tier, Arthur Courchaine, Ida Fau- | dames et demoiselles du Club et de 
ne - la Chorale du Sacré-Coeur donrè- 
rent.un shower en l'honneur de 


Petites Annonces deleine Aubin qui dôit se marier le 


20 juillet. 


Hébert, Gisèle (Laflèche, Yvonne: La- | 


un de-! 
voir, nous-te-savons,-de prier; cette+ 


| viendront du dévouement des Reli- | 


se et en faisant quelques ferventes 
recom- | 


-j'lunch"fut servi. La table avait été | 


-———+<al.de: Monjréal,- A.- 


Ma- ! 


» ++ 

Mile | Hétène Provoii passe 

quinzaine chez son amie, Cécile 
meautt, à la piplniere de ses 


enfants, Sun. Gisèle, Sérmnise 
let Gtorges- -Edouard, sont maintenant 
. | installés en leur villa à Laurentis ! 
| Beach. 

. » L. 


Mme A. Bénard, sa fille Cécile «| 
.| Miles Louise et Thérèse Guertin sont | 
parties la semaine dernière en auto | 


| pôur un voyage dans l'Est. Ï 
dl 
| 
| 
} 


Î M. Hervé Sala est sétsbisibiat en | 
| villégisture à Laurentia Beach, St- | 


Laurent, Man. 
. . LA 
Mme- A. Blanchard et ses enfants | 
passent quelques jours à Delta 
! Beach. 


us ” 
Mme L. Millethe et ses enfants ont ! 
quitté la ville pour Delta Beach où ! 
| ils. passent Île mois de juillet. 
ete | 
Mile Lucienne Allard est partie ! 
jeudi soir pour Dauplïin où elle sera 

| l'invitée de son frère. 

S CCR | 
Mile Laurette Rhéaume est arrivée- 
mardi de Moose Jaw où elle fut l'in- ! 
vitée de Mlle Leverrier. Elle doit 
repartir pour Ponemah Beach re-! 
joindre ses parents. | 
: L … | 
Mardi soir, Mile Edna Aubert re- | 
| ut chez élle à un shower de tas- | 
ses, ef soucoupes en l'honneur de | 
| Mile Madeleine Aubin, qui doit se! 
marier à la mi-juillet. Un “buffet | 


! décorée de guirlandes blanches et | 
de cloches argentées. Un bouquet de ! 
| pivoines était au centre. Des or- 
nements dé mêmes nuances paraient 
la chaise de la future mariée. 
= + — — 


Les finances de Winnipeg 


11 l 


# 


È 


M. John Bracken, premier minis- 
tre du Manitoba, annonce la nomi: | 
nation de MM. C né Se Pr£, AVO- 
:rossin, gé- | 
7 ant d'assurance ts + Dipeg, el 3-7 

Thompson, avocat, député libé- ll 
ne progressiste de Selkirk, comme 
commissaires pour l'étude. de la si- 
tuation financière de Winnipeg. No- |? 
tre ville subit une «rise financière 


ÿ modes favorites d'été 


_ 


. qui offrent un ond: choix 
Es de grandes valeurs 


à] 


+ 


; Aguir: là meilleure apparence est IMPORTANT. ce 
Se soit au Bureäix sur Ïa rue ou en! voyage de vain. 
ces! Vos-vêtements reflètent votre persormalité. 
vos ambitions. votre entourage, votre Situation’ Ces 
complets viennent des ateliers des meilleurs fabri- 

Cants de l'Est ‘‘Ils représentent le dernier mot des 

Coupe soignée. tissus anglais 
et écssais et tissus domestiques ‘Quelques serges 

Botans bleues marine et grises mr OCCASIONS spé- 

‘gies ‘ Pointure s 5 à M 


[7 


525.00 


Avec une paire de péntalons, $28.09 


SRE PLAN DE BUDGET Si DESIRE 


Diyon-des_vétements d'hities, À 
Ÿ Margrave Shops pour hommes, rez de-chamée 


ST. EATON C°. 


grave par suite des frais de secours + 
directs aux chômeurs, et en décem- 


bre dernier. la province a dû lui 
* prêter 81004000 temporairement. De- 
puis, fà ville a obtenu le droit d'in-, 
poser une taxe de 10°: sur les comp-" 
tes d'électricité, une taxe ‘de vente 
dé 2% sur les liqueurs. fortes, et 
d'augmenter les autres taxes exis- 
tantes. Les secours directs sont es- 
timés à _$1.200.000 par année: ———+{ 
7 + 


L'Hôpital Général de 
Winnipeg demande 
” de l’aide 


TARIF: 2 sous par mot. Minimum: fl _ pr he de sir de en Vue générale du Camp-Morton, où des milliers d'enfants catholiques pa--erent œuclque= semaines au srand air, sur les bord du le VWinnipez 
50 sous par insertion. Le paiement | lets FE parti =! taire Le maire Job Dusis a prévenu !: — — — — - ei — — —— — 
it toujours accompagner la copie de |} fleurs ornait-la chaise de la © | la commission municipal s finan i 
annonce mariée. Au noir de toûtes, Mlle Lu-| Oneesion pair pa nt Offre insuffisante Valère Gilbert, mean : Hen- Avions militaires Les communistes et le 
Re . : L ; A anch: rése ee 7 . : FI. TOIRIET . OCCUPÉ sx ‘erme; . ne d 
COUTURIERE expérimentée en ro- | Cithne Blanch ard lu. présentä un cipalité ou du gouvernement‘provin- : : : gs - * Hi raie =» qe nat mb de grande vitesse transport maritime 
bes et manteaux, altérations, Prix | SEFviCe ri vin en verre taillé” Un cial, l'hôpital général de Winnipeg LONDRES — Le général Franco, ) pe Jotin un ; sera : « , ù : di | pee 
: ’ » . oile JOlME Mrs SE CE e 2- a _dEnes 
\raisonraldes. S'adresser à Mle | &oûter fut servi et la soirée se ter- cu t t-être for fermer* dans sa réponse aux protestations ni Ares ‘ _ PAPER NS : 
+ 202: rue Notre-Dame, | Mina gaiement. par ur ‘’mock mar- ol phéres Serre dre. ee ee de britanniques contre les attaques su- (+ ‘erre en, 363; elle a loujours été WASHINGT{ NX Le. départem XEWN-YORK JosephP. Ryan 
iBonifäce,, M riage” : nant e . l'établissem. bies par des navires marchands an-! %tupée por k famille Gibert dé- de laärmée rover que lan de se ent de lAssocistio® interna 
Suint-Boniface an. : . phens, directeur de l'établissement, : ; es Fr asions de. bombarde: le 161 h ÉCRITES Lo Sn 
Les . invitées étaient: Mmes J. 2 écrit que les comptes pour les neuf glais, 4 de nouveau proposé Al à & H rss s  — es AITIRENTS, pe q 
an . { « 1 + 5 air : : . - 0 À à comme port de sécurité pour les Va Premier ‘ Be. Surmosemeé orterTe amistes of plaré de leurs 
A-VENDRE— Epicerie-confiscrie, à | Bourque,, A. Blanchard, E. Belair, } moîs-terminés le 31 mai se sôldaient ? la comme por curite pou ne Deals lon _ k , Ps wo” 
Suint-Boniface, Bonnes” affaires. !:G. La Flèche, L. Thibault ét A. Ro- par. un déficit de 832900 et que le | “2r80s étrangers, mais ‘n'a pas fait r<31à sims N “ de us ml F ed . $ ee s Ps 
Meubles et marchandises, 82,500, val: Miles. Lucienne, Allard, Fran- gramd nombre d'indigents hospitali- de nouvelles offres, P en Fur grd sr Æ su al naxiré se g- un _ es 
» > . …. . S « 2 tou s per de 25h54 1EIeS : sf Aen cvemiurt 
propriété à vendre ou à Jouer, J=, oise Bchrir: Jeanne Belair, Ga, séx depuis quelques années avait en- Le prémier ininistre Chamberlsin Le. onance À I is pa | ù y os ar ee ms 
H. Koy, 4M, rue Young, Winni- brielle Cormigr, Madeleine Carignan, | trainé des déficits. a’ récemiment laissé connaitre es à ren BER Pr tele _ : de du Prague . 
3 # : : eS- dis A A La ins Le , sue ; 
pex, Man. + - plaire Carignan, Jeanne Apbin, La commission n'a pu augmenter | 6bjections de son gouvernement à Es es LÉ sir 3 ü ü = re 
Marguerite. Aubin,” Jeannette GET Tia subvention con à l'hôpitat ! désignation J'un seul port dé sûre Mari: cour ASHINGHES PERRAULT BARRE PS STE 
LA COMMISSION scofuire Suinte main, Hélène Léger, Yvonne Léger, . ls té.-Les experts du Foreign Office ex- : Rocseseil à sismé eue Défi az : 3 
LL x » ; Mn: er - . ' , :uais a promis d'appuyer les repré- 3 = | qui e < éée em 1741 Quuire : 
Géneviève de Snivt-Pierre,- desire  Evangéline. Léger, Dorothée L'Abbé, : ; priment l'opinion que. CL TT LUE énéralions lui cet succéilé sur l!12 cossiructioe d Du- | 1e cotxaGE pe MAUTE CAFACIIE 
engager une. institutrice, Un an Norma’ L'Abbé, Hélëne Provost, Lu--sentations que feront les administra- | 4e bonne comm unications entre A nf sus = (luth. Minnesat s peus PE 
Fr ie ii £ _ tu iné 54 2 LE .i,"* é LS 
d'expérience ‘au moins, S'adresser® ciegne.Potvin, Lorette Rhéaume, Ju- teurs de cé dernier au gouvérnement ! méria et le ri sie. de l'Espiaghe 1 Fr ES = — : 3 «sa Ermdiast, daureuse avr 
au secrétaire, 9- Tfictte Villeneuve; Yolande Bourbon- provincial. | + » liste dires ait Le ce ere: 1e : tré à la tête sw sraml » Ne ne Le $ à 
ESpagnor AU NIIINEE wrbes I s avatars d’ LONDEI s ke « # | s ” … permis) — 
a , me : | Ecrives pus aus Le Prosgéctes 
: fo. chambre historique e catur tes Cours 
: - de | ’ : éc - »» ‘Fermes occupées par des , do | SUCCESS BUSINESS COLLEGE 
_. / : | | WIXNIPEG 
Pour la maison moderne -et la a DOS EN "ERPRISE familles depuis plus de . LONBRES — Les Cansdiens re le sa sp. | 
POELES à C ON ET à BO AIN | sa rat h à pur. diner d'État ca Fame a Bee À 
mn mcraieure dede ti "à 1 € Acte de VAmérique d i6 | $ Re 
. À QEEBEC — Lors des fétes du 2 ut du Ney F a! ë È ri ÿ Er / KA 
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ce, des, diplômes d'honneur seront de’ Li Fa { r . ré: 
distrihues aux cultivateurs dont Ha, I : ir ‘05 
ferite à été 0x upée, depuis cç t àms Û | orl 
et plus, par les un£ét Cetle creer dus fl & » 1 ; TABAC Le d, 
' tant monie se derouléri 1 | 24 ue Mais 
comp N, les fermes, à Ja ‘suit Leuamie — M .% ‘ , — Pass Ÿ 
Vous po L - ment d'une -plad Ferre ! jécès- Le nee Rendez-vous des personnes de 
M L.-P, Léssar iquait, |: *! L FA POS USERS (ru Se 
Le reste en petits paiements ” hosaiérement | ‘ ed PR de | * 1-3. Gateun, StRech de YAchigan Bons repas à 25e et 25e. 
L ' st, les noms de quelques 4 
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= 1 { s Hs ; e repris par ces petits. Ej veillons-v | qu'on devient forgeron. et que ln 
—Grossé. éinativité à fleur del rares trois cent vingt-six couverts. | rässais … | voix qui tremble chante la berceu- ee ne homgr-vid Le # He Il peut y avoir des attitudes, | maman, qui observe sa fille du coin 
peau, dirait Paul Bourget! Les! Sur chacun d'eux. un écrin était po-| Et elie rit... RUE se préférée du petit, son imagina-| + Doires. Ce sont ces idées là qui | des Paroles, que nous comprenons | de l'oeil, pourra bieñ éviter que l'ac- 
“amis” de la douleur ne valent jas | sé qui contenait. varié suivant le Il rit aussi. - — lion fatiguée travaille encore pour vieillissent avant le temps. très bien, mais qui seront interpré- | cident-soit grave. Ces petits auront + 
‘ blus cher que les “amis” du pire. | destinataire, un bijou, riche et dis-| Puis il balbutia, sombre: charmer, par de jolies histoires, les -Æt püis, vos yeux, mesdames por- | tées différemment, ‘parce que nos) vite fait d'apprendre à, devenir a- 
M de Chaugeix, à qui ses mil-} cret, et portant cette inscription gra-| Je vous ai envoyé un express... | derniers rêves du cher ange qui va les én eux ds conte vitale üe votré enfants ne savent pas pourquoi nous | droits, et quand ils séront plus. : 
lions, ses chassés, la- magnificence | vée: Souvenir du Banquet de l'Ami-| --Jé le trouverai tout à l'heure.) s'envoler. : SE pu beauté. Il se trouve des femmes | 2vOns élevé la voix, parfois avec | grands, ils aimeront d'autant plus le- 
de ses réc pont semblaient donner | tié. 28 février 1928 ' sans doute. Depuis ée matin, je ne| Et cela, malgré l'affreux brise- privilégiées dont les yenx sont na- | "2is0n, pourquoi nous nous sommes | travail qu'ils n'auront plus à sup- 
droit à l'affectibn du Tout-Patis, et. M de Chaumeix attendait. {suis pas rentrée chez moi! J'ai tant | ment de tout son être, elle le fait... | jgrellement brillants, dont les sour- |.” us: | porter les petits malheurs du début. 
encore, des deux départements sur 1 | 


‘deuil d'une. famille une secréte vo- 
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| 


DS 
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